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La loi portant répartition des sièges par circonscription 
pour les élections locales, municipales et urbaines n’a pas 
requis l’adhésion des sénateurs qui l’ont rejeté pour incons-
titutionnalité à la clôture de la session extraordinaire. Pour 
sa part, le speaker de la chambre basse a exhorté ses collè-
gues à attendre sereinement le résultat final de la seconde 

lecture dudit texte de loi en vue d’en tirer éventuellement 
toutes les conséquences juridiques découlant de la Consti-
tution. Une situation qui tend à hypothéquer la tenue d‘ici 
mi-octobre de ces scrutins à la base. 
D’où la proposition d’une frange importante de la classe 
politique de reporter lesdites élections en 2017 après la te-

nue des législatives et de la présidentielle de 2016. C’est, 
dit-on, le seul schéma réaliste si l’on veut vraiment garantir 
une organisation dans la sérénité de ces scrutins jamais 
organisés dans le pays depuis l’indépendance en 1960 
quoiqu’institués par la Constitution de 2006. 
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La filiale pétrolière du Groupe Fleurette l’a confirmé après deux phases de tests sismiques au niveau des 
blocs I et II du lac Albert. La réserve découverte est estimée à 3 milliards de barils. Ces ressources dispo-
nibles pourront « augmenter fondamentalement le PIB de la RDC si elles sont extraites et exportées de 
façon sûre et économique », peut-on lire dans le communiqué officiel de cette société. En effet, les calculs 
montrent déjà qu’une production supplémentaire de 50000 barils/jour suffira à augmenter le PIB de la 
RDC de près de 25%. Une réserve de même ampleur existerait également du côté ougandais du lac. Les 
travaux engagés par la firme ont englouti une vingtaine de millions de dollars américains. Au regard du 
site du reste très difficile d’accès, l’on projette déjà de réaliser plusieurs travaux de mise en valeur. Page 13

Selon l’étude réalisée au mois de juillet auprès de la po-
pulation par l’Institut de sondage Les Points, le ministre 
d’État et ministre du budget Michel Bongongo consolide 
sa position. Premier sur le Top 10 des ministres du gou-
vernement central pour le mois de juillet 2015, les en-
quêtés ont reconnu ses efforts d’assainissement de son 
secteur qui prend en compte toute l’étendue du territoire 
national. Ce « vieux routier des affaires de l’État », est no-
tamment félicité par les fonctionnaires, pour avoir déman-
telé le réseau maffieux de la paie. 
Il est talonné par son collègue en charge des infrastruc-
tures, Fridolin Kesweshi ce dernier vient d’être, selon les 
sondés, auréolé par les séries d’inaugurations faites au 
cours du mois qui vient de se terminer. Il s’agit notamment 
de l’hôtel du Gouvernement, de l’aérogare modulaire de 
l’aéroport de N’Djili, à Kinshasa; de l’aéroport internatio-
nal de la Lwano, dans le Katanga ; du pont jeté sur la ri-
vière Lwalaba et tant d’autres ouvrages. Page 14

L’Union des footballeurs du Congo 
(UFC) ne se ménage pas dans sa 
mission de veiller aux intérêts des 
joueurs congolais. C’est ainsi que 
cette structure syndicale des foot-
balleurs va organiser, du 8 au 9 août 
2015 au stade Tata Raphaël de la 
Kethule à Kinshasa, un tournoi, cer-
tainement le premier du genre, à 
l’intention des joueurs actuellement 
sans clubs. Pour réussir cet événe-
ment, l’UFC bénéficie de la collabo-

ration de son partenaire naturel, la 
Fédération congolaise de football as-
sociation (Fecofa), ainsi que d’autres 
instances locales de la discipline. 
Il s’agit là d’une opportunité offerte 
aux joueurs en fin de contrat avec 
des clubs respectifs de faire valoir 
leurs capacités pendant l’intersaison 
devant les recruteurs, entraîneurs, 
agents de joueurs et clubs, dans 
l’espoir de signer d’autres contrats, 
d’autres débouchés.  
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ELECTIONS LOCALES, 
MUNICIPALES ET URBAINES

Le processus 
électoral à 
nouveau grippé

PÉTROLE 

Découverte « des 
ressources potentielles 
considérables » à l’Est

SONDAGES LES POINTS

Michel Bongongo consolide sa cote
FOOTBALL

L’UFC vole au 
secours des joueurs 
sans clubs en RDC

Les grandes villes du pays attendent  
renouveler leurs autorités à la base 

La réservé découverte est estimée à 3 milliards de barils 
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ÉDITORIAL

Alors que la partie est jouée sur le fond, que le chan-
gement de la Constitution est pratiquement acquis, 
que l’adoption du nouveau texte fondamental par ré-

férendum est plus que probable, rien finalement n’est plus 
amusant que les contorsions auxquelles se livre l’opposition.  
Résolument hostile au principe même  d’une réforme des 
institutions qui, selon elle, a pour seul but de permettre au 
Président de la République de briguer un nouveau mandat, 
elle n’a pas mesuré à temps l’ampleur du mouvement qui 
s’amorçait et a refusé de s’y associer, ce qui lui aurait permis 
de se faire entendre et peut-être même d’influer sur le cours 
des évènements. Résultat des courses: elle se retrouve au-
jourd’hui prise dans son propre piège, incapable de relever le 
défi qui lui est lancé.

La preuve du désarroi qui la gagne nous est donnée 
par la multiplication des initiatives que ses leaders 
prennent dans l’espoir de regagner le temps perdu et de 
convaincre les citoyens qu’ils sont réellement représen-
tatifs. Du dialogue dit « alternatif » aux initiatives indivi-
duelles ou collectives que prennent ses partisans sinon 
les plus légitimes du moins les plus bruyants, la liste 
ne cesse de s’allonger des actions que ceux-ci engagent 
dans l’espoir de tenir un rôle dans la pièce qui se joue 
sur la scène politique congolaise. Mais le désordre qui 
préside à ces initiatives ne peut avoir, si l’on y réfléchit 
bien, que l’effet inverse de celui attendu : ayant payé 
au prix fort, il y a vingt ans, la surenchère à laquelle 
se livraient les mêmes personnages le peuple congolais 
n’est en effet certainement pas prêt à leur donner au-
jourd’hui raison.

Si ce qui est écrit ici même reflète bien la réalité, la 
seule voie qui permette à l’opposition de demeurer cré-
dible est de se rallier d’une manière ou d’une autre au 
processus en cours, de reconnaître qu’effectivement la 
modernisation de nos institutions s’impose, d’admettre 
enfin que la politique de la chaise vivre ne peut débou-
cher que sur un désastre électoral et donc à une auto-
destruction des formations politiques concernées.

Un tel coup de poker est encore possible, mais s’il tarde 
trop il deviendra proprement injouable. Les intéressés le 
comprendront-ils avant qu’il soit trop tard ? Ce n’est évi-
demment pas certain, mais il n’est pas interdit de rêver !
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Amusant ! Ce mouvement politique dénommé «Front national pour la paix au 
Congo» (FNPC), dont les membres ne sont autres que des ex- militants 
du CADD-MJ et dissidents de la CADD, a fait sa sortie officielle le 02 
août 2015 à Brazzaville. Il a pour objectif de défendre la démocratie et 
de consolider la paix et l’unité nationale au sein du pays.  

Cette foule d’anciens membres du 
CADD-MJ(Comité d’action pour la 
défense de la démocratie-mouve-
ment de jeunesse) et démission-
naires de la CADD(Convention 
pour l’action, la démocratie et le 
développement) ont créé ce mou-
vement politique, dans le but d’ex-
primer leur opinion, après avoir 
longtemps analysé le climat poli-
tique qui prévaut depuis quelques 
années dans le pays. Ainsi, ayant 
pour objectif de défendre la démo-
cratie et de consolider la paix et la 
cohésion nationale, les dissidents 

de la CADD et anciens membres 
du CADD-MJ ont tenu, dans un 
premier temps, à faire une mise 
au point, question de présenter 
à la face du monde l’alternative de 
l’option choisie par leur ancien chef, 
André Okombi Salissa, pour l’avoir 
côtoyé pendant plusieurs années.
En effet, la goutte d’eau qui a dé-
bordé le vase est la déclaration 
faite par le leader de la CADD, 
le 11 juillet dernier. Selon ses ré-
fractaires, celle -ci était teintée 
d’appels à la violence. Saisissant 
la balle au bond, ces derniers ont 

rappelé à André Okombi Salissa 
que si d’aventure il choisissait la 
violence, il ne comptera pas  sur 
une quelconque aide ou interven-
tion de l’ancienne base de l’ex- 
CADD-MJ. « Au regard de ce qui 

précède, les anciens membres 

du CDD-MJ et démissionnaires 

de la CADD rappellent au cama-

rade André Okombi Salissa que, 

ce n’est pas avec la base de l’ex- 

CADD-MJ, composant à 80% la 

CADD, qu’il ira en guerre contre 

le peuple congolais », relève la 
déclaration rendue publique à cet 
effet. Pour consolider les idéaux 
de paix, ces derniers ont invité 
leur ancien chef au courage et à la 
sagesse politique afin de se démar-
quer de ses mentors et choisir la 
voix de la raison.

Firmin Oyé

VIE DES PARTIS

Les dissidents de la CADD forment le Front 
national pour la paix

La fin du programme national 
ONU-REDD en République du Congo, 
initialement prévue pour le mois de 
septembre prochain, connaitra une 
rallonge jusqu’en juillet 2016.  

Le comité de pilotage de ce 
programme a décidé de cette 
prolongation le 3 août à Braz-
zaville, au cours de sa session 
extraordinaire, présidée par 
le directeur de cabinet du mi-
nistre de l’Economie forestière 
et du développement durable, 
Michel Elenga.
La prolongation ainsi décidée 
permettra la mise en œuvre et 
la finalisation des activités pré-
vues dans le programme. Les 
activités seront financées sans 
fonds complémentaire sur une 
période de 9 mois, avec le solde 
de l’enveloppe du financement 
du programme.
« Nous avons besoin de plus 

de temps pour achever les 

activités techniques du pro-

gramme qui n’ont pas  été ré-

alisées. L’argent proviendrait 

du reliquat du montant de 

financement destiné pour le 

programme », ont expliqué les 
membres du comité.
La République du Congo a 
besoin d’outils stratégiques 
et techniques au processus 
REDD+. Ces outils vont per-
mettre au Congo de poursuivre 
ses efforts dans la lutte contre 
la déforestation et la dégrada-
tion forestière non planifiée et 
illégale. Sont inscrits aussi : la 
gestion durable des forêts, la 
conservation de la biodiversité, 
l’accroissement des stocks de 
carbone, la lutte contre la pau-
vreté, la promotion de l’écono-
mie verte, la consolidation de la 
paix et de la cohésion sociale et 
de la mobilisation des finance-
ments.
Dans le cadre du programme 
ONU-REDD, certaines activités 
ne pourront pas être achevées 
avant la date de clôture. En ef-
fet, certaines d’entre elles ne 
pouvaient pas être réalisées, 
tant que la stratégie nationale 
du processus REDD+ n’avait 

pas encore été mise en place.
Le programme ONU-REDD est 
le fruit de la coopération entre 
le Congo et les partenaires au 
développement. Il s’agit du 
Programme des Nations unies 
pour le développement, l’Orga-
nisation  des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
et le Programme des Nations 
unies pour l’environnement.
Afin d’apporter sa contri-
bution à la lutte contre les 
changements climatiques, ce 
programme  s’inscrit dans le 
processus REDD+ national, 
permettant au pays d’être prêt 
à appliquer sa stratégie natio-
nale REDD+. Il vise la conser-
vation de l’économie verte.
Les principaux objectifs de ce 
programme se déclinent ainsi 
qu’il suit : le suivi de l’évolution 
de la couverture forestière et la 
maîtrise des quantités de gaz 
carboniques absorbées par les 
forêts et susceptibles d’être pla-
cées sur le marché de carbone.

Nancy France Loutoumba

CONSERVATION ET GESTION DURABLE DES RESSOURCES FORESTIÈRES 

Le programme national prolongé de 9 mois
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Owando, chef-lieu du département, a abrité du 31 juillet au 1er août l’assemblée générale constitutive de 
l’association des Femmes de la Cuvette, vision et développement durable (FCV2D) couplée à la cérémonie 
de sortie officielle. Lydie Marie France Hélène Pongault a été élue par consensus, présidente de ladite 
association.  

Conscientes du rôle qui est le leur 
dans le développement durable 
de leur département, les femmes 
de la Cuvette ont créé ce cadre 
de concertation, d’échanges et 
d’actions sous la forme d’une or-
ganisation non gouvernementale 
ayant le statut juridique d’une 
association. « Notre association 

a vu enfin le jour. Le niveau de 

détermination et de travail que 

nous avons constaté durant 

ces deux jours nous a prouvé 

à suffisance que chaque femme 

en toute responsabilité a pris 

l’engagement de se battre pour 

mettre en pratique les idéaux 

de notre association », s’est 
réjouie Lydie Marie France Hé-
lène Pongault, avant d’exhorter 
les membres de l’association à 
se mettre résolument au travail : 
« Nous avons pris beaucoup 

de retard, nous devons nous 

mettre au travail maintenant », 
a - t - elle notamment insisté.
Au cours de ces assises, les par-
ticipantes ont adopté avec amen-
dements le règlement financier 
et comptable, le règlement inté-
rieur, et les statuts de ladite asso-
ciation. De cette assemblée géné-
rale sont issus le bureau exécutif 
national ainsi que les conseils des 
neuf districts que compte ce 
département à savoir : Ntokou, 
Makoua, Owando, Ngoko, Boun-
dji, Oyo, Mossaka, Loukoléla, et 
Tchikapika. Association à but non 
lucratif, multi-générationnelle, 
apolitique et non confessionnelle, 
FCV2D a pour devise : « Vision 

pour le développement durable 

de la Cuvette ».
Elle a pour objectif principal de 
promouvoir l’implication des 
femmes de la Cuvette dans le 

développement durable de leur 
département et celui du Congo 
par l’éducation et la formation, le 
soutien et la promotion des ini-

tiatives de création de structures 
d’insertion économiques, associa-
tives, culturelles, sportives et pro-
fessionnelles à travers la mise en 
place d’un réseau dynamique sur 
le plan national et international. 
Pour le maire d’Owando, Martin 
Laurent Elenga, l’implication de 
ladite association va œuvrer au 
développement de la Cuvette.
Ces femmes regroupées au sein 
de la FCV2D entendent mettre 
au service de la région leurs po-
tentialités en vue d’un « réel » 
développement. « La naissance 

de cette association est arrivée 

à point nommé. Nous prônons 

d’abord l’émergence des condi-

tions sociales de la femme. 

Notre souhait est que le déve-

loppement de la Cuvette soit 

une réalité. C’est un départe-

ment qui engorge beaucoup de 

potentialités qui sommeillent 

et nous voulons que les gens 

se mettent résolument au tra-

vail pour que notre départe-

ment soit réellement développé. 

Nous demandons aux associa-

tions sœurs, de nous souder les 

coudes pour qu’ensemble  nous 

développions notre pays. Nous 

avons la forte conviction que 

le Congo avec la création des 

associations féminines dignes 

de ce nom, émergera », a affir-
mé Madeleine Obou, membre 
de ladite association venue du 
district d’Oyo. Les membres de 
cette association ont ainsi affirmé 
leur détermination  à contribuer à 
l’amélioration de leurs conditions 
de vie ; à préserver la qualité de 

leur environnement ; à mutuali-
ser leurs énergies positives pour 
l’émergence de leur contrée et à 
œuvrer à leur autonomisation en 
milieu rural et urbain. Toujours à 
la faveur de cette initiative, les 
femmes de la Cuvette ont réaf-
firmé leur volonté de favoriser 
le développement durable dans 
les activités qu’elles créent ou 
dirigent ; développer les activi-
tés d’éducation et de formation 
dans leurs domaines respectifs 
d’activités ; et ainsi, entretenir 
leurs relations d’amitié et ren-

forcer leurs liens de solidarité et 
d’entraide. « Il faut voir dans 

cet évènement un sursaut de 

la femme congolaise. Notre 

association vise le développe-

ment et par là j’entends « for-
mation ». La formation apporte 

les outils nécessaires au déve-

loppement individuel et com-

munautaire. C’est alors que 

l’on peut décoller », a déclaré 
la présidente de l’association 
Paradis vert de la Likouala (Pa-
verli), Amélie Liliane Mouam-
bondzo. Outre cette associa-
tion de la Likouala, ces assises 
ont connu la participation des 
femmes de la Cuvette venues 
de Brazzaville, des conseils de 
district, ainsi que des représen-
tantes des associations sœurs 
venues des départements de la 
Sangha, de la Lékoumou, du Pool, 
de la Bouenza, de la Cuvette-
ouest, et des Plateaux.

Josiane Mambou Loukoula

VIE ASSOCIATIVE

La croissance économique, cheval de bataille des femmes de la Cuvette

Photo de famille après la cérémonie d’ouverture de l’assemblée générale

Incarcéré depuis deux ans à la Maison 
d’arrêt de Ouesso, pour actes 
d’assassinat perpétrés dans les forêts 
périphériques du chef-lieu du 
département entre 2012 et 2013, 
l’ancien maire de Ouesso, Siméon 
Mobondé, comparaît à partir du 4 août 
devant la Cour d’appel de la localité avec 
les autres coaccusés  

L’affaire a été inscrite avec sept 
autres à l’ordre du jour de la ses-
sion criminelle ordinaire de la Cour 
d’appel de Ouesso ouverte le 1er 
août par le premier président de 
cette juridiction, Christophe Bien-
venu Babela. En effet, Siméon Mo-
bondé, maire de la ville de Oues-
so pendant les faits, a été cité par 
les présumés auteurs de ces actes 
ignobles comme étant le cerveau  

de cette affaire dite de Kata-ka-
ta  ayant occasionné la mort d’une 
dizaine de femmes. Le présumé 
instigateur sera assisté par deux 
avocats venus de Brazzaville, no-
tamment Mes Bongoto et Georges 
Alain Tsaty.

Pendant huit jours, c’est-à-dire 
jusqu’au 8 août, les magistrats de la 
Cour d’appel seront assistés de dix 
jurés dont six titulaires et quatre 
suppléants qui ont récemment prê-
té serment. Dans son réquisitoire 
préliminaire, le procureur général 

près la Cour d’appel de Ouesso, Ru-
fin Bouka, a promis un débat clair 
et loyal pour la manifestation de 
la vérité. Il a également justifié les 
deux ans d’attente qui sont, selon 
lui, le délai légal pour l’instruction 
d’une affaire criminelle.
Rappelons que le 1er août dernier, la 
cour a condamné à 5 ans de réclusion 
criminelle assortie d’un sursis et au 
paiement d’une amende de 1,5 million 
FCFA l’accusé Dindo Jean Christophe 
alias Tonton Ahoudou.
En effet, cet homme de 42 ans, céli-
bataire sans enfants, a été poursui-
vi pour crime d’atteinte à la pudeur 
sans violence (viol sans pénétra-
tion) sur deux fillettes âgées de six 
et trois ans.

Parfait Wilfried Douniama

JUSTICE

L’ancien maire de Ouesso demain devant la cour criminelle 
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RESPONSABILITE :
Placé (e) sous l’autorité du Directeur financier, il aura en charge d’assurer la 

gestion, le suivi et le contrôle des activités fiscales de l’ensemble des activités 

du CDCo. Dans ce cadre, il devra :

•Veiller au bon respect de la réglementation fiscale ;

•Elaborer et alimenter la cartographie des risques fiscaux ;

•Examiner et analyser la conformité et l’impact fiscal des produits et services 

proposés par la banque ;

•Suivre les évolutions réglementaires fiscales spécifiques au secteur bancaire ;

•Faire office de conseiller interne aux différents supports.

QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES PROFESSIONNELLES
Pour ce poste, le (la) candidat (e) devra : 

•Etre titulaire au moins d’un BAC+5 en droit fiscal, droit des affaires, sciences 

juridiques et financières ;

•Avoir au moins 5 années d’expérience confirmé à un poste de juriste/fiscaliste ;

•Maîtriser le droit fiscal congolais des entreprises ;

•Maîtriser la gestion et l’analyse des risques fiscaux ;

•Connaître les caractéristiques des services et produits bancaires,

•Connaitre la réglementation bancaire  et maîtriser la fiscalité du secteur 

bancaire (IS, TVA, Taxes professionnelles, droits divers …) ;

•Connaître les réglementations de base en termes juridiques, fiscales ;

•Connaître l’ensemble des risques bancaires, savoir adapter ses connais-

sances techniques et financières avec le marché.

Merci de nous envoyer votre candidature à l’adresse suivante :

Direction générale du CREDIT DU CONGO, Pointe Noire, Avenue Emmanuel DADET

Ou par email : recrutement@creditducongo.com

La candidature devra comprendre : 

•Une lettre de motivation en objet : « Candidature pour le poste de Fiscaliste »

•Un Curriculum vitae

•La photocopie des diplômes

Seuls les candidats présélectionnés sur dossier seront contactés.

RESPONSABILITE :
Placé (e) sous l’autorité du Directeur d’exploitation, il/elle aura pour mission de 
prendre en charge et piloter le système de management par la qualité totale et 
activités exigées par les normes ISO.

1.Contribuer à l’établissement, la mise en œuvre et l’entretien des processus 
nécessaires au bon fonctionnement du système de management de la qualité :
2.Informer la direction sur le niveau de fonctionnement du système de management 
de la qualité
3.Identifier et soumettre à la direction les besoins d’amélioration du système de 
management de la qualité
4.Assurer la communication et sensibilisation aux exigences normatives, clients et 
réglementaires applicables à tous les niveaux de l’organisme.

QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES PROFESSIONNELLES
Pour ce poste, le (la) candidat (e) devra : 
•Etre diplômé d’une école d’ingénieur ou titulaire d’un Master de sciences et tech-
niques ou en Management de la Qualité;
•Avoir au moins 5 années d’expérience réussie à un poste similaire  et avoir conduit au 
moins un projet de certification ;
•Avoir une très bonne connaissance des normes ISO 9001,
•Maîtriser les techniques de l’audit,
•Maîtriser l’approche par le risque ;
•Avoir des qualités rédactionnelles ; le sens de l’organisation, la réactivité et la rigueur 
;
•La connaissance de l’environnement DELTA et de l’analyse des 
données seraient un atout.

Merci de nous envoyer votre candidature à l’adresse suivante :
Direction générale du CREDIT DU CONGO, Pointe Noire, Avenue Emmanuel DADET
Ou par email : recrutement@creditducongo.com
La candidature devra comprendre : 
•Une lettre de motivation en objet : « Candidature pour le poste de Responsable de la 
Qualité »
•Un Curriculum vitae
•La photocopie des diplômes

Seuls les candidats présélectionnés sur dossier seront contactés.

RESPONSABILITES
Placé sous l’autorité du Directeur d’exploitation, il aura en charge de :
•Définir la stratégie marketing-communication
•Développer et suivre les actions marketing en cohérence avec la stratégie 
générale du CDCo
•Conduire les études marketing et apporter son soutien à l’équipe commer-
ciale dans leurs missions de prospection et d’animation
•Suivre l’évolution des produits et des marchés et mettre en place  un disposi-
tif de veille concurrentielle 

QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES PROFESSIONNELLES
Pour ce poste le candidat  devra :
•Etre titulaire d’un bac +5 en Marketing, Gestion ou Communication
•Avoir une expérience réussie d’au moins de 05 années  à un poste similaire 
soit dans le domaine bancaire ou de services en général. ;
•Avoir une bonne connaissance de l’environnement des services financiers 
et offre des services bancaires;
•Maîtriser la méthodologie d’élaboration d’une stratégie marketing
•Etre capable de conduire des Etudes marketing, 
•Etre un homme de terrain disposant  de bonnes aptitudes relationnelles.
•Etre disposé au travail en équipe et avoir Une bonne connaissance du 
marché congolais des produits et services bancaires
•Avoir un bon niveau d’anglais serait un atout

Merci de nous envoyer votre candidature à l’adresse suivante :
Direction générale du CREDIT DU CONGO, Pointe Noire, Avenue Emmanuel DADET
Ou par email : recrutement@creditducongo.com
La candidature devra comprendre : 
•Une lettre de motivation en objet : « Candidature pour le poste de Respon-
sable Marketing et Communication »
•Un Curriculum vitae
•La photocopie des diplômes
Seuls les candidats présélectionnés sur dossier seront contactés.

TITRE DU POSTE : Responsable de la Fiscalité TITRE DU POSTE : Responsable de la qualité

RESPONSABLE MARKETING-COMMUNICATION (H/F)
*Journée du lundi 3 août 2015 :
-9 h 00: levée du corps à la morgue municipale de B/ville
-9h30 : départ du dépouille au domicile familiale au 13 rue 
de la grâce derrière la CNRTV
-Accueille et installation de la chapelle ardente
-Recueillement des parents, amis et connaissances

*Journée du mardi 4 août 2015 :
-9h00 : départ de la dépouille pour le palais des congrès
-9h45 : arrivée de la  dépouille au palais des congrès
-Accueille et installation de la chapelle ardente
-10h50 : dépôt de gerbe de fleurs et recueillement par les 
corps constitués 
-11h00 : départ de la dépouille pour le cimetière Bouka VIP
-12h : inhumation
-13h00 : fin des obsèques

NÉCROLOGIE

Moumbele Bob agent des Dépêches 
de Brazzaville,Pointe- Noire 
annonce aux parents, amis et 
connaissances le décès de sa sœur 
ainée Brigitte Moumbele survenu le 
02 Août à 2015 des suites d’une 
longue et pénible maladie.
La veillée mortuaire se tient au 
quartier Tchimbamba, arrêt « colonel », 
Pointe-Noire.
La date d’inhumation sera commu-
niquée ultérieurement. 

À VENDRE

Parcelle à vendre dans la rue Osselé 99 vers le marché Moungali.
Pour tout renseignement veuillez nous contacter au 01-201- 96 -90

À LOUER

Résidence à louer dans les Sans Fils au quartier M’pila, avec 
cinq(5) appartements (1 salon + 3 chambres + 2 
douches + 1 cuisine). /Téléphone : 01- 201-96-90
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IDÉES- FORCES, SUJETS EN DÉBAT

Anecdotes, petites phrases, cris du coeur et coups de 

gueule meublent la vie de tous les jours. Cette rubrique 

se propose de sélectionner les idées les plus saillantes 

qui font la force des débats  de société

« L’Amérique avait tendance à « sous-traiter » les 

dossiers africains, à les faire sous-traiter par l’Eu-

rope. »

Jean-Emmanuel Pondi, professeur de sciences politiques 

et de relations internationales à l’Institut des relations 

Internationales du Cameroun, RFI, 30 juillet 2015

« Le grand homme politique, ce n’est pas le temps 

qu’il a fait au pouvoir mais les legs qu’il a laissés à 

la génération future. »

Landing Biaye,  Secrétaire général du Mouvement des élèves 

et étudiants socialistes de l’Ucad (Université Dakar), Le 

Quotidien , 30 juillet 2015

« Les historiens savent que l’âge d’or n’a jamais 

existé et les archéologues du Haut Moyen Age 

pourraient tendre la main aux spécialistes des 

migrations contemporaines pour montrer que l’his-

toire a toujours été et demeure mouvement, que le 

village immobile est une illusion de publicitaire. »

Jean-Marie Le Gall, historien et directeur de l’UFR d’Histoire 

de Paris-1, Humanité.fr, 21 juillet 2015.

« Le défi qui se pose aujourd’hui, c’est d’élabo-

rer des nouvelles règles pour un monde qui n’a 

jamais été aussi interdépendant. Le principe de la 

compétence universelle fait partie des réponses 

possibles, s’il est maîtrisé. »

Pierre Hazan, chef de projet de Justiceinfo.net et conseiller 

spécial en matière de justice transitionnelle auprès du Centre 

pour le dialogue humanitaire, Le Monde, 22 juin 2015

ABONNEZ-VOUS
Votre journal  au bureau ou à domicile

Contact :   05 532 01 09
Brazzaville

84, Boulevard  Denis Sassou N’Guesso , Mpila  Centre ville

Bureau de Pointe-Noire
Av. Germain Bikoumat : Immeuble Les Palmiers (à côté de la 
Radio-Congo Pointe-Noire). 

Tél. (+242) 06 963 31 34

Les Dépêches de Brazzaville

L’actualité au quotidien

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Qualité-Hygiène-Sécurité-Environnement (QHSE)

Techniques de rédaction des termes de référence

Maîtriser les bases de la législation du travail

Les fondamentaux du contrôle interne en établissements bancaires et financiers

DUREE

5jours

3 jours

5jours

4 jours

PERIODE

3 au 7 août 2015

12 au 14août 2015

18 au 24 août 2015

24 au 27 août 2015

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

Des coups de feu ont retenti dans la capitale du Burundi dimanche 
soir, dans la foulée de l’assassinat du général Adolphe Nshimirimana, 
bras droit du président Pierre Nkurunziza.  

Le meurtre du général Nshimi-
rimana, principal conseiller du 
président de la République en 
matière de sécurité intérieure 
pourrait donner lieu à des re-
présailles et alimenter la vio-
lence qui secoue le pays depuis 
que le président Pierre Nkurun-
ziza a remporté l’élection pour 
un troisième mandat.
Une représentante du groupe 
Human Rights Watch, Carina 
Tertsakian, a expliqué que le 
général Nshimirimana comptait 
parmi les conseillers les plus 
impitoyables du président Nku-
runziza. Son influence aurait 
augmenté lorsque des manifes-
tations populaires ont éclaté 
pour chasser le président du 
pouvoir après deux mandats.
Elle a ajouté que la réputation 
brutale du général Nshimirima-
na en faisait un «intouchable» 
qui ne rendait de comptes à 
personne.
Human Rights Watch a recueil-
li de nombreuses informations 

associant le militaire à des actes 
de torture, à des meurtres, à 
l’arrestation d’opposants présu-
més et à d’autres exactions au fil 
des ans, a dit Mme Tertsakian.
Le général Nshimirimana l’an-
cien chef d’état-major de l’ar-
mée et l’ancien chef des services 
de renseignements aurait aidé à 
faire échouer une tentative de 
coup d’Etat contre Pierre Nku-
runziza en mai dernier.
Dans la foulé de cet assassinat, 
le journaliste burundais, Esdras 
Ndikumana, correspondant de 
RFI et collaborateur de l’AFP 
a été agressé. La radio fran-
çaise RFI a protesté auprès des 
autorités burundaises après 
« l’agression intolérable » de son 
correspondant Esdras Ndiku-
mana, qui a été arrêté et roué 
de coups.
Le journaliste burundais a été 
arrêté par les forces de sécuri-
té gouvernementales alors qu’il 
prenait des photos, à Bujumbu-
ra, sur les lieux de cette attaque 

à la roquette qui a coûté la vie 
au général Adolphe Nshimiri-
mana.
Retenu deux heures dans les lo-
caux des forces de sécurité, le 
journaliste dit avoir été violem-
ment frappé au dos, aux jambes 
et sur la plante des pieds, avant 
d’être relâché et hospitalisé. 
« Ses jours ne sont pas en 

danger, mais il est en état de 

choc et présente de sérieuses 

contusions », précise RFI dans 
un communiqué.
Le Burundi est plongé dans une 
profonde crise politique depuis 
la candidature anticonstitution-
nelle, fin avril, de Pierre Nku-
runziza à un troisième mandat.
Après la victoire du chef de 
l’Etat sortant à la présidentielle 
de juillet, la formation d’un gou-
vernement d’union nationale 
pourrait être une voie de sortie 
de crise. Ce scénario, de plus en 
plus envisagé, soulève de nou-
veaux problèmes institutionnels : 
la participation des partis dans 
un gouvernement suppose leur 
présence au Parlement. Or, au-
jourd’hui, ils refusent d’y siéger.

Yvette Reine Nzaba

BURUNDI 

Vive tension après l’assassinat d’un général 
proche du président de la République
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L’association abolitionniste italienne Nessuno tocchi Caino félicite le 
chef de l’Église catholique pour ses prises de position contre la peine 
de mort.  

Le chef de l’Église catho-
lique est connu pour son op-
position à la peine de mort, 
« une peine radicale, bru-

tale, qui ne contribue en 

rien au recul de la crimi-

nalité dans le monde » sui-
vant son opinion. En règle 
générale, l’Église catholique 
reste très abolitionniste. Elle 
enseigne qu’on ne peut ré-
primer un crime par un autre 
crime, fût-il légal ; qu’en 
tout état de cause la vie de 
l’homme reste sacrée, quels 
que soient les contextes et 
les circonstances. Le pape 
argentin, à la tête de l’Eglise 
catholique aujourd’hui, 
ajoute sa touche particulière 
de bonhomie et de grande 
sensibilité aux questions so-
ciétales à cet enseignement 
doctrinal de l’Eglise.
L’association italienne « Nes-
suno tocchi Caino », bien 
versée dans la lutte contre 
les peines capitales, n’a donc 
dû aller bien loin pour décer-
ner son prix de l’année à un 
homme de mérite. « Le pape 

François, abolitionniste de 

l’année 2015 », a procla-
mé l’association « Nessuno 

tocchi Caino ». Ce nom est 
lui-même tout un engage-
ment ; il fait référence à un 
épisode biblique, racon-
tant l’assassinat d’Abel par 
son frère Caïn, par jalousie. 
« Nessuno tocchi Caino » 

veut littéralement dire : que 
personne ne touche à Caïn. 
Pas même par justice ou ven-
geance d’Abel, l’innocent.
Au nom du Vatican, le 
Conseil pontifical Justice et 
Paix a fait part de sa satis-
faction pour une distinction 
qui n’ajoute pas, à vrai dire, 

grand-chose à l’aura et à 
l’engagement du pape dans 
les grandes questions de so-
ciété. Mais une distinction 
est toujours un encourage-
ment à faire plus et à aller 
de l’avant. C’est ainsi que l’a 
pris Mme Flaminia Giovanel-
li, sous-secrétaire du conseil 
pontifical Justice et Paix, en 
quelque sorte le ministère 

de la justice du Vatican. Il 
est d’ailleurs dirigé par un 
Africain, le cardinal ghanéen 
Peter Apiah Turkson. « C’est 

une distinction qui est bien 

acceptée même si, comme on 

sait, le Saint-Père n’accepte 

pas facilement les prix », a 
dit Mme Giovanelli.

Lucien Mpama

Le but de cette rencontre africaine est de mettre en place 
une stratégie commune CEEAC-CEDEAO, destinée à com-
battre les islamistes nigérians qui sévissent désormais dans 
les deux espaces communautaires. Les récentes attaques de 
la nébuleuse notamment d’attentats-suicides, ont précipité 
ce rendez-vous de haut niveau. « Des questions de paix et 

de sécurité dans la sous-région en proie aux exactions de 

Boko Haram, l’accélération de la réforme de la CEEAC (…) 

font partie des priorités de la CEEAC », rapporte le site du 
ministère gabonais des Affaires étrangères.
Les recommandations des pays de la CEEAC à présenter à ce 
sommet conjoint CEEAC-CEDEAO, sont presque connues. 
D’ailleurs, s’est tenue du 29 au 30 juillet dernier à Libreville, 
la réunion des directeurs généraux des services de sécurité 
et de renseignements de la CEEAC sur le terrorisme et la 
criminalité, à l’issue de laquelle des recommandations fortes 
ont été adressées aux chefs intéressés. À en croire le mi-
nistre délégué auprès du ministère gabonais de l’intérieur, 
Guy-Maixent Mamiaka, ces propositions stratégiques servi-
ront de base des travaux de ce sommet conjoint. « Le terro-

risme est transfrontalier et la réponse à apporter est donc 

collective. », a déclaré le ministre gabonais.
Les dirigeants régionaux devront donc, entre autres, donner 
suite aux multiples sources de financement du terrorisme, 
à la création des unités spécialisées de lutte contre le ter-
rorisme, la mise en place d’une plateforme institutionnelle 
régionale d’échange d’informations, de coopération et de 
collaboration entre les différents services de sécurité et de 
renseignement ainsi qu’à la création d’un réseau d’officiers 
nationaux de contact chargés de la lutte contre la criminalité 
multiforme et le terrorisme dans les régions.

Fiacre Kombo

LUTTE CONTRE LE TERRORISME

Les dirigeants de la CEEAC et 
CEDEAO mutualisent leurs efforts 
Le chef de l’Etat congolais, Denis Sassou-N’Guesso et ses homologues 
de la Communauté économique des États de l’Afrique centrale 
(CEEAC) ainsi que ceux de la Communauté ouest-africaine (CEDEAO), 
sont réunis depuis ce lundi 3 août à Malabo en Guinée Equatoriale 
pour tenter de trouver une solution à la menace Boko Haram.

VATICAN

Le pape François : abolitionniste de l’année !
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U.N.V /Congo : le rapport sur le volontariat dans le monde sera dévoilé

Le programme des Nations unies pour le Volontariat (UNV) section Congo fixera l’opinion à ce sujet lors d’une conférence 
de débat prévue aujourd’hui à Brazzaville. Le rapport 2015 sur le volontariat aura pour titre : « Transformer la gouver-
nance », souligne le communiqué de presse. Plusieurs thèmes seront développés, notamment le rôle et l’essence des vo-
lontaires, le volontariat pour le changement et l’engagement civique… Le ministre de la Jeunesse et de l’éducation civique, 
Anatole Collinet Makosso, France Volontaires ainsi que l’ambassade du pays, le Programme Concerté Pluri Acteurs sont 
attendus à ce rendez-vous parmi tant d’autres invités (Structures et personnalités).

Rominique Nerplat Makaya

Rédigé par la Fondation pour les études et recherches sur le dévelop-
pement international (Ferdi), et présenté le 23 juillet, à Yaoundé (Ca-
meroun) par le président de la CommIssion de la Communauté éco-
nomique et monétaire de l’Afrique centrale (Cémac), Pierre Moussa, 
sous l’intitulé « viabilité budgétaire et renforcement du dispositif 

de surveillance multilatérale au sein de la Cemac »,  un rapport 
note que les critères et les indicateurs actuels de surveillance mul-
tilatérale des politiques budgétaires des Etats de la Cemac adoptés 
en 2001 ne sont ni « faciles à calculer » ni « non manipulables et 

rapidement disponibles »  
Ils ne sont pas « définis de manière à ce que leur suivi permette 

d’apprécier la viabilité à long terme des finances publiques et leur 

impact sur la situation conjoncturelle comme sur le potentiel de 

croissance et de convergence réelle des économies dans la longue 

durée » et « peinent à prendre en compte l’hétérogénéité des pays 

de la Cemac », ajoute le rapport, qui appelle à la réforme.
La Ferdi propose de ramener le plafond du stock de la dette nominale 
de 70% du PIB à 60%, et de combiner le critère de plafond à celui 
« d’accroissement ».

N.Nd.

INTÉGRATION 

La Cémac connaît un « ré-endettement excessif »

Selon les travaux publiés le 28 juillet dans Nature Communications, si 
la stature des pygmées est adaptée à la forêt tropicale, les 
mécanismes de leur croissance sont mal connus  

Une équipe  de chercheurs du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS)  a étudié, 
pour décrypter ces mécanismes 
de croissance, un groupe de 
pygmées Baka au Cameroun. 
D’après les résultats de leur 
recherche,  les pygmées gran-
dissent  à un rythme complè-
tement différent d’un autre 
groupe pygmée, malgré une 
taille adulte similaire. Ce qui 
implique que la petite taille est 
apparue indépendamment dans 
les deux ensembles.
Les pygmées qui vivent tous 
dans la forêt, en relation avec 
des agriculteurs bantous, sont 
composés de plusieurs ethnies, 
regroupées en deux grands en-
sembles : l’un s’étend dans des 
pays à l’ouest de l’Afrique équa-
toriale (Congo, Cameroun, Ga-
bon, République Centrafricaine, 
RD-Congo) , et l’autre se situe 
à l’est, au nord-est de la RD-
Congo et au Rwanda.
Si les pygmées tirent leur petite 
taille de la génétique, les cher-
cheurs manquaient jusque-là de 
données fiables sur leur âge pour 
analyser leur croissance. Grâce 
aux registres de la mission ca-
tholique de Moange-le-Bosquet, 
au Cameroun, 500 membres de 

l’ethnie Baka ont pu être étu-
diés pendant huit ans ce qui a 
permis d’établir les premières 
courbes de croissance pour des 
Pygmées.
Et Si les Baka viennent au 
monde avec des mensurations 
standards, leur croissance est 
fortement ralentie jusqu’à l’âge 
de trois ans. Leur courbe de 
croissance suit ensuite en pa-
rallèle les standards mondiaux, 
avec une poussée de croissance 
à l’adolescence et une taille 
adulte atteinte en moyenne au 
même moment que le reste de la 
planète, d’après les chercheurs. 
Ils ne rattrapent cependant ja-
mais leur retard. De leur côté, 
les Pygmées de l’est naissent 
avec une taille réduite. Leur pe-
tite stature est donc issue des 
processus de croissance diffé-
rents des Baka.
La morphologie de ces popula-
tions découlerait donc de deux 
mécanismes différents, qui pour-
raient être liés à un déséquilibre 
entre l’hormone de croissance et 
les deux hormones IGF[en fran-
çais, facteur de croissance res-
semblant à l’insuline], et qui leur 
ont permis de s’adapter à la fo-
rêt équatoriale. Les chercheurs 
parlent alors de convergence 

évolutive, estiment-ils.
Ces groupes de Pygmées se se-
raient séparés il y a entre 8000 
et 13 000 ans, ce qui montre 
que la croissance humaine peut 
évoluer en relativement peu 
de temps. Cette plasticité de la 
croissance a pu jouer un rôle 
déterminant dans l’expansion 
d’Homo sapiens en dehors de 
l’Afrique, en lui permettant de 
s’adapter rapidement à de nou-
veaux environnements.
Des résultats qui soulignent en 
outre qu’il faut « multiplier les 

études longitudinales, c’est-à-

dire qui suivent les individus 

dans le temps, pour amélio-

rer les études en génétique et 

en endocrinologie nécessaire 

pour mieux comprendre les 

mécanismes de croissance chez 

les Pygmées, mais aussi dans 

le reste de la population mon-

diale, chez qui ils sont égale-

ment mal connus ».

Les chercheurs souhaitent dé-
sormais déterminer les pro-
cessus endocrinologiques qui 
entrainent le ralentissement de 
la croissance pendant la petite 
enfance des Baka en identifiant 
les hormones et les structures 
cellulaires responsables de 
cette croissance particulière, 
en ciblant les gènes qui en sont 
à la base et en les comparant 
avec ceux des Pygmées de l’est. 

Noël Ndong

Ce bout de phrase a été lâché le 2 aôut par Fath Abou Ahteb, le patron du groupe de presse égyptien 
Almasry Alyoum, échangeant avec plus de 20 journalistes africains invités à découvrir « l’Egypte 
d’aujourd’hui », un pays qui renaît.    

En effet, depuis l’aéroport, on 
voit s’affairer des ouvriers, dans 
une espèce de course contre 
la montre. Un peu comme s’ils 
voulaient effacer les stigmates 
d’une guerre qui aurait ravagé 
leur pays et lui redonner une 
image nouvelle, une image du 
futur.
Au-delà de l’aéroport, l’am-
biance est festive. Presque. À 
l’instar du spectacle que conti-
nue de présenter la fameuse 
place Tahrir, même à 3 heures 
du matin, avec ces femmes et 
ces hommes qui occupent les 
différents coins, veillant sur on 
ne sait quoi, mais pourtant visi-
blement armés contre le som-
meil. L’image du jour est celle de 
la présence des enfants  jusqu’à 
ces heures. « Le Caire ne dort 
plus ». Décryptage : les Egyp-

tiens sont libres et n’ont peur 
de rien. «  Nous ne dormons pas 

parce que nous travaillons », 
commente un conducteur. Soit.
À quelques encablures de ce 
désormais légendaire site qu’est 
Tahrir, coule le fleuve Nil. Ici, le 
spectacle est celui d’un carnaval 
nautique avec de jeunes mariés 
qui, pour convoler en « justes 
noces », ont mille et un choix. 
Pareillement pour les touristes 
huppés, les vacanciers d’été. Au 
menu : une balade nautique et 
nocturne dans un luxueux ba-
teau ; un dîner sur un bateau 
mouche ou une plateforme flot-
tante ou tournante à l’image de 
ce restaurant situé à plus de 150 
mètres sur la Tour d’Egypte ; 
une parade le long d’une des 
corniches qui ceinturent le Nil ; 
etc.

S’ajoutent, ces incessants feux 
d’artifices dont les lumières co-
lorées et les crépitements font 
le bonheur des curieux et autres 
capteurs d’images.

« L’Egypte revient… »

Ces mots sortis de la bouche 
du patron d’Almasry Alyoum 
résument l’état d’esprit actuel 
du peuple égyptien au regard 
de l’actualité dont il a abreuvé 
le monde ces dernières années. 
Un peuple qui a retrouvé l’espoir 
avec le retour de l’activité tou-
ristique, elle-même dictée par le 
niveau de sécurité dans le pays. 
« Je n’ai pas hésité de sortir de 

mon hôtel et de me rendre à Za-

maleck (un quartier célèbre du 

Caire), confie un journaliste 

djiboutien ».
« L’Egypte revient… » est una-

nimement prononcé par les 
Cairotes qui attendent fiévreu-
sement l’inauguration du nou-
veau Canal de Suez. Considérée 
au départ comme une rumeur, 
l’information s’affiche dans le 
programme distribué.
Une date retient l’attention : le 
6 août, avec l’arrivée d’impor-
tantes personnalités étrangères 
à l’occasion dudit évènement.

« En attendant,  retenons que 

les réseaux sociaux sont nos 

ennemis »  

L’Agence égyptienne du parte-
nariat pour le développement 
(Affaires étrangères) a concoc-
té un alléchant programme 
pour les 25 journalistes qu’elle 
a invités (Congo, Togo, Djibouti, 
Côte d’Ivoire, Cameroun, Tchad, 
Afrique du Sud, Niger, Ghana, 
Nigeria, Gabon).
En commençant par la visite 
du journal Almasry Alyoum 
(Egypte aujourd’hui) qui a per-

mis de soulever d’importants 
questionnements sur l’avenir 
de la presse classique désor-
mais menacée par le numé-
rique. Fath Abou Ahteb, bien 
que pragmatique sur comment 
relever les défis, affiche son in-
quiétude : « En 2004, quand 

notre journal est lancé, les ti-

rages allaient jusqu’à 1,5 mil-

lion d’exemplaires. Cela a au-

jourd’hui baissé, soit 700.000 

exemplaires. Les réseaux so-

ciaux faussent la politique des 

journaux et désorientent nos 

lecteurs ».
Comment faire pour que la 
presse classique survive dans 
un monde désormais numérisé ? 
Comment intéresser les jeunes, 
nés dans cette technostructure, 
à la presse ? Le débat de ces 
journalistes, sans bousculer le 
repos éternel des « vrais pha-
raons », nourrit les programmes 
de recherches.

Jocelyn Francis Wabout

L’annonce est faite par le président béninois, Thomas Boni Yayi 
lors de la visite de son homologue nigérian, Muhammadu Buhari, à 
Cotonou. Cotonou a témoigné de « sa solidarité envers ses frères 

d’armes de la région par l’envoi d’un contingent de 800 hommes 

(…) pour combattre définitivement ces hors-la-loi », a déclaré  
Thomas Boni Yayi. Décidée en juin dernier, la force  d’intervention 
conjointe multinationale (MNJTF-Nigeria, Niger, Tchad, Cameroun 
et Bénin) doit compter 8 700 hommes avec pour siège NDjamena, 
au Tchad. Elle doit permettre une meilleure coordonnation des ef-
forts d’une coalition militaire régionale.

N.Nd.

ÉGYPTE

« Les pharaons se réveillent ! »

AFRIQUE

Une étude tente de mettre en lumière  
les mécanismes de croissance des pygmées

Lutte contre le terrorisme : 800 soldats  

béninois rejoindront la force multinationale 

Les parents du défunt chef d’Al-Qaida, Ben Laden, sont mort 
le 31 juillet dans un crash d’avion survenu dans le sud de la 
Grande-Bretagne. Aucune indication n’a été donnée sur les 
personnes disparues  
L’ambassadeur d’Arabie Saoudite au Royaume-Uni et les autorités 
du pays d’accueil vont procéder au rapatriement des corps, en vue 
de leur inhumation.
La police britannique a indiqué la mort de quatre personnes, « dont 
le pilote, dans le crash d’un jet privé immatriculé en Arabie Saou-
dite. L’appareil a pris feu après sa chute ». 

N.Nd.

Grande-Bretagne : Crash emporte 

les parents de Ben Laden
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Le président Yoweri Museveni

Le 15 août prochain, le président Yoweri Museveni soufflera sa 
soixante onzième bougie. Unique candidat de son parti le NRM à 
la présidentielle prochaine, le numéro un ougandais a déclaré que 
le pays a encore besoin de lui afin qu’il puisque poursuivre l’œuvre 
de développement économique engagée notamment au plan so-
cio-éducatif, infrastructurel, technologique etc.
Le dirigeant ougandais a également fait l’éloge de son engagement 
au plan régional et international. Allié incontournable des Etats-
Unis dans la lutte contre le terrorisme, Yoweri est le premier diri-
geant africain à envoyer des forces de maintien de la paix en Soma-
lie pour soutenir le gouvernement contre les militants islamiques. 
Des soldats ougandais sont aussi présents en Afghanistan dans le 
cadre notamment des sécurités privées.
L’échéance électorale de 2016 n’est pas jouée d’avance pour le 
candidat Museveni, puisqu’il aura en face de lui d’abord son an-
cien Premier ministre, Amama Mbabazi qui d’ailleurs issu de son  
propre système. Le président sortant doit également s’expliquer 
face à l’adversité de son éternel opposant, Kizza Besigye qui sera 
cette fois-ci l’unique candidat de l’opposition républicaine. Cette 
dernière le traite souvent de dictateur semblable  même au triste-
ment célèbre Idi Amin Dada.
Nonobstant ces critiques, soulignent les observateurs, le septua-
génaire reste populaire dans plusieurs régions rurales de son pays.    

Fiacre Kombo

La famille Nitoud , informe les 
parents, amis et connaissances 
que les obsèques  de leur mère, 
tante et grand-mère Bouanga 
Dorothée, décédée le  25 Juillet 
2015, auront lieu le mardi 4 août 2015 
selon le programme ci – après : 
-8 heures : levée du corps à la 
Morgue Municipale de Braz-
zaville 
-10 heures : recueillement au 
domicile familial au numéro 79 
de l’avenue Des Trois Martyrs à 
Moungali ;
12 Heures : messe de requiem en 
l’Eglise Saint-Esprit de Moungali ; 
14 Heures : départ pour le 
cimetière privé de Ma Cam-
pagne pour l’inhumation
-17 Heures : Fin de la Cérémonie  

NÉCROLOGIE

OUGANDA

Le président Yoweri 
Museveni brigue  
un 4e mandat 
Au pouvoir depuis 1986, le chef de l’Etat ougandais a annoncé le 
week-end dernier qu’il représentera son parti le National resistance 
movement (NRM) à la présidentielle de 2016.

Au milieu des polémiques, des Italiens de confession musulmane 
entendent réaffirmer que l’Islam n’est pas opposé à la prospérité.  

L’intitulé est en anglais mais ses 
objectifs se passent de traduc-
tion : les musulmans du nord de 
l’Italie annoncent la tenue d’un 
« Turin islam economic forum » 
au mois d’octobre. Le contexte 
est aujourd’hui fait de suspicions 
et de menaces répétées de sectes 
islamiques violentes comme l’Etat 
islamique et Boko Haram contre 
les intérêts et les valeurs occiden-
taux. D’où un ostracisme et un 
amalgame faciles. Mais à Turin, les 
fidèles de confession musulmane, 
hommes et femmes d’affaires, 
veulent attirer l’attention sur le 
fait que, chrétien ou musulman, 
un opérateur économique vise 
d’abord sa prospérité et celle de 
son pays.
Du reste, si le contexte est nou-
veau et tendu, cette grille de lec-
ture demeure toujours dans les 
têtes et les esprits. Le nord ita-
lien, centre de prospérité pour la 
péninsule (c’est là que se trouve 
la capitale économique Milan), 
reste un point de rayonnement 
du savoir et du savoir-faire en 

matière économique. D’ailleurs, 
le forum programmé pour les 19 
et 20 octobre prochains sera à sa 
deuxième édition. Il se rattachera 
aussi au Forum mondial du dé-
veloppement économique qui se 
tiendra à Turin quelques jours au-
paravant, du 13 au 16 octobre.
De quelle manière, par temps de 
menaces pesantes des mouve-
ments islamistes, un musulman 
entend-il mener des affaires, gé-
rer une entreprise, entrer en in-
teraction avec le monde entrepre-
neurial ? Les musulmans de Turin 
répondent : au forum du mois 
d’octobre, tous les thèmes éco-
nomiques porteurs seront abor-
dés. Finance, alimentation, mode 
: tels sont les trois thèmes rete-
nus. Comme à la précédente édi-
tion qui avait drainé quelque 450 
mieux-disant à Turin l’an dernier, 
il s’agira d’exposer, d’échanger, de 
nouer des contacts et même des 
contrats d’affaires.
Le nord de l’Italie vit dans le 
contraste d’être un centre de 
rayonnement industriel mais 

aussi, et peut-être pour cela, la 
partie du bouillonnement des ex-
trémismes xénophobes du pays. 
Cette semaine, toujours à Turin, 
une énième polémique a éclaté 
lorsque des élus du mouvement 
xénophobe de la Ligue du Nord 
sont allés arracher des dispositifs 
mis pour un coin de prière musul-
man à la mairie. Une conférence 
sur la mode en islam et les pos-
sibilités d’investissement dans ce 
secteur, rassemblant couturiers et 
stylistes, s’y déroulait. La Ligue du 
Nord a estimé que les musulmans 
n’avaient pas le même égard pour 
les chrétiens chez eux.
« La mairie donne une salle de 

prière aux musulmans, nous, 

nous la fermons », s’est vanté le 
conseiller communal de la Ligue 
du Nord, Fabrizio Ricca. Embar-
ras chez les organisateurs qui se 
sont fendus d’un mot d’excuse et 
ont fini par installer un nouveau 
coin de prière quelques mètres 
plus loin, pas dans la salle des 
mariages où elle était initialement 
établie. Le PD, le parti du Premier 
ministre Matteo Renzi (gauche), 
menace de porter plainte.

Lucien Mpama

ITALIE

Un forum économique islamique se 
tiendra à Turin en octobre
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À LOUER SUR LA RUE DE LA PAIX
À côté du marché Moungali surface de 500 m2 
au 2e étage dont moitié en térasse, moitié 
couvert, idéal pour restaurant, VIP, boîte de nuit 

Tel : 05 557 70 02

À LOUER, VILLA à coté du Stade Ornano  
et du CHU

Sur 2 niveaux 2 appartements climatisés  indé-
pendants de 160 m2 avec chacun
Un grand salon, salle à manger, terrasse, Trois 
chambres avec placards aménagés et cabinet 
de toilette, Cuisine avec placards.
Entrée séparée avec jardin privatif pour chaque 
niveau avec parking de  3 voitures. Annexe pour 
servitudes. Groupe SDMO.
Bâche à eau avec suppresseur.

Tel : 05 557 70 02

VENTE
Parcelle  à vendre à Poto-Poto 1, 
centre ville la Gare.
Adresse : N°11 rue 5 février
Surface : 666,15 m2

Contact : 06 671 12 90 / 06 662 51 73 / 05 546 12 19

Les familles Ninon, Sita 
Dacosta et Ndobo ont le 
regret de vous informer le 
décès de leur fils, frères et 
père Sita Dacosta sur-
venu le 29/07/2015 à 
Brazzaville.
La veillée mortuaire se 
tient au domicile familial 
de la rue Mousouambili 
arrêt Comus la base.
La date de l’inhumation 
vous sera communiquée 
ultérieurement.

NÉCROLOGIQUE

Addhas Sylvia et la famille 
Mangoli ont la profonde 
douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connais-
sances, le décès de leur 
frère et neveu Mangoli 
Nkouka Patrick Hermann, 
alias Papy, agent de 
Télé-Congo, survenu le 
1er août à Brazzaville.
La veillée mortuaire se 
tient au n°72  rue Likouala 
Poto-Poto
La date des obsèques 
vous sera communiquée 
ultérieurement.

En illustre le violent affrontement qui a opposé entre samedi et 
dimanche des soldats onusiens et une faction armée du quartier 
musulman de PK5. Le secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon a 
condamné la mort d’un casque bleu camerounais.  

Bangui renoue avec les bruits 
de bottes et crépitements 
d’armes, après quelques mois 
d’accalmie. Les coups de fusil 
ont commencé tard dans la 
nuit de samedi 1er août, rap-
porte la presse locale. La po-
lice centrafricaine accompa-
gnée des soldats de l’ONU ont 
tenté sans grand succès d’ar-
rêter un bandit auteur de plu-
sieurs crimes et délits. « Des 

Casques bleus ont été atta-

qués par un groupe armé 

au cours d’une opération vi-

sant à interpeller un indivi-

du suspecté de crimes, suite 

à l’émission d’un mandat 

par le Procureur de la Répu-

blique de Bangui », a indiqué  
Ban Ki-moon.
Selon le dernier bilan, cette 
attaque qui s’est poursuivie 
toute la journée de dimanche, 
a fait 5 morts dont le casque 
bleu et plusieurs blessés civils 
et militaires. « Nous avons 

douze victimes de violences 

qui ont été blessées par balle 

ou bien par des éclats de gre-

nade. Huit d’entre elles vont 

être pris au bloc opératoire, 

tandis que trois sont dans 

un état critique », a indiqué 
une source hospitalière citée 
par RFI.

Des volontaires continuent 

de croire à la paix 

Le Secrétaire général des Na-
tions unies, Ban Ki-moon a, 
dans un communiqué, déploré 
de telles attaques contre des 
soldats de la paix de l’ONU. 
Malgré la fuite du principal 
intéressé, Ban Ki-moon a de-
mandé à ce que tous les au-
teurs soient arrêtés et traduits 
rapidement en justice. « Les 

groupes armés doivent res-

pecter l’impartialité de la 

mission onusienne », a-t-il 
martelé avant de réitérer l’en-
gagement de ses troupes à 

soutenir les autorités de la Ré-
publique centrafricaine dans 
leur lutte contre la criminalité 
et l’impunité.
Pourtant le samedi 1er août, 
débutait à PK5 un tournoi 
amical de Basket-Ball dans le 
but de réconcilier les commu-
nautés centrafricaines. « Le 

tournoi va se passer en trois 

phases. Les quarts de finale 

vont d’abord se jouer au 

PK5, quartier des ex-séléka. 

Le samedi 8 juillet, ce sera 

au niveau de Boy Rabe, la 

zone dite des anti-balaka. 

Les demi-finales se joueront 

ensuite au niveau du 7e ar-

rondissement, où vit la prési-

dente  de la transition Cathe-

rine Samba Panza. », a détaillé 
à la presse le coordinateur de 
l’activité, Martial Ganabo.
En choisissant le Basket, la 
discipline sportive préférée 
des Centrafricains, les orga-
niseurs de cet évènement 
entendent unir les jeunes mu-
sulmans et chrétiens autour 
du slogan « le sport unit le 
peuple ».  

Fiacre Kombo

CENTRAFRIQUE

Des groupes armés freinent  
le retour de la paix à Bangui 

Le chef de l’Etat gabonais a pris part à la « National day » du Gabon à 
l’Exposition universelle de Milan samedi.  

C’est un rite désormais bien 
rodé : chaque semaine, l’Expo-
sition universelle qui se tient 
dans la capitale économique 
italienne Milan, braque les pro-
jecteurs sur un des pays parti-
cipants. Le Congo et la Répu-
blique démocratique du Congo 
sont passés, le Soudan aussi. 
Samedi dernier, c’était la « Na-
tional day », le jour de la Répu-
blique gabonaise. Le président 
Ali Bongo Ondimba a fait le 
déplacement exprès pour ve-
nir parler des ressources et 
richesses de son pays, des op-
portunités d’investissements 
pour les entrepreneurs italiens.
Le Gabon tient son pavillon au 
“cluster” (stand) réservé aux 
producteurs de cacao. Un pro-
duit que le ministre de l’Econo-
mie, Charles Essonghe, a vanté 
de la meilleure des manières. 
« Notre cacao est considéré 

comme l’un des meilleurs de 

la planète. Dans le domaine 

alimentaire, nous avons tou-

tefois besoin de l’expérience 

italienne pour développer 

nos potentialités », a-t-il dit 
en référence au thème général 
de cette exposition : « Nour-
rir la planète, énergie pour 

la vie ».Pour M. Charles Es-
songhe, il s’agit d’un « thème 

vital, parce qu’aucune vie 

humaine n’est possible sans 

une bonne alimentation. La 

sécurité alimentaire est fon-

damentale ; un déficit en la 

matière constituerait une ca-

tastrophe mondiale ». Le Ga-
bon, qui importe encore 80% 
de ses denrées alimentaires, 
« a tous les atouts pour deve-

nir un exportateur grâce au 

développement durable, aux 

politiques agricoles mises en 

action par le gouvernement 

en particulier dans le sec-

teur de la pêche. N’oublions 

pas que notre pays possède 

un fort potentiel représenté 

par les terres arables, la côte 

atlantique et un climat favo-

rable », a affirmé le ministre.
Un peu plus tard le ministre de 
l’Industrie et des mines, Régis 
Immongault Tatagani, a officiel-
lement pris la parole au nom 
du président Ali Bongo Ondim-
ba, lançant aux entrepreneurs 
: « Bienvenus aux investis-

sements italiens au Gabon 

! ». Il a, lui aussi, souligné que 
son pays, le Gabon, c’était 87% 
de couverture forestière, une 

faune et une flore parmi les 
plus diversifiées au monde ; 
qu’il fait partie du Bassin du 
Congo, le deuxième poumon à 
oxygène du monde. Le Gabon 
est leader mondial dans la sau-
vegarde de l’environnement et 
dans la lutte contre le réchauf-
fement climatique, a encore dit 
le ministre. Les efforts qu’il a 
entrepris pour la préservation 
de son patrimoine naturel sont 
aujourd’hui reconnus et félici-
tés.
Au nom du gouvernement 
italien, M. Massimo Cassano, 
sous-secrétaire au Travail et 
aux politiques sociales qui 
avait accueilli la délégation 
gabonaise, a fait part de la vo-
lonté de son gouvernement de 
nouer et consolider un par-
tenariat dynamique avec le 
Gabon, pays à la croissance 
économique robuste. « L’Ita-

lie peut être un point de ré-

férence pour le Gabon, aussi 

bien du point de vue éner-

gétique que sur le plan du 

développement agricole. Le 

Gabon a tous les atouts pour 

devenir un des pays émer-

gents d’ici à 2025 », a estimé 
le représentant du premier mi-
nistre italien ce jour-là devant 
les officiels gabonais.

Lucien Mpama

ITALIE

Le Président Bongo Ondimba était à l’Expo
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Si la Miss Congo 2014 a été destituée et les deux dauphines 
sanctionnées, la Miss charme, Sarah Grâce Samba, qui a tenu 
à respecter scrupuleusement les engagements qu’elle a si-
gnés au lendemain de sa désignation, a bénéficié de quelques 
cadeaux. C’est dans ce contexte que la présidente du Comico 
Pupuce Ngalla-Ibata Mouetoukouenda, a remis ses cadeaux à 
la miss charme, la semaine dernière.  Sarah Grâce Samba, est 
l’unique fille qui a respecté à la lettre le texte d’engagement 
signé avec le Comico a-t-elle précisé.
Recevant ses cadeaux, Sarah Grâce Samba, miss charme 
Congo 2014, a déclaré : « Chaque année les lauréates qui 

ne sont pas destituées, ont toujours des cadeaux à la fin de 

leur mandat. C’est ce qui vient de ses cadeaux. Mon mandat 

c’est bien passé, et je précise que j’ai encore quatre ans avec 

le comité, avec une petite  nuance, parce que je ne suis plus 

dans mon mandat, mais je garde contact avec le Comico qui 

peut toujours m’utiliser . Par ailleurs, je suis actuellement 

libre de tout engagement ».
Bruno Okokana

Sarah Grâce Samba recevant un échantillon de ses cadeaux de la prési-
dente du Comité Miss Congo, Pupuce Ngalla-Ibata Mouetoukouenda

MISS CONGO 2014

La Miss charme 
reçoit ses cadeaux
Arrivée au terme de son mandat, Sarah Grâce 
Samba,Miss charme 2014, a reçu ses cadeaux des mains 
de la présidente du Comité miss Congo (Comico) Pupuce 
Ngalla-Ibata Mouetoukouenda, la semaine dernière, au 
siège de cette institution de beauté.      

Les chansons de l’artiste accordent une place de choix à la 
conscientisation de la jeunesse  Centrafricaine. Au mois de juillet 
dernier, à l’occasion  de la dixième édition du Festival panafricain de 
musique (Fespam), l’artiste a rencontré le célèbre artiste congolais, 
Roga-Roga, avec qui il compte s’unir pour produire une chanson sur la 
paix.  

 Dans un entretien avec Les 
Dépêches de Brazzaville, 
Daddy Giovanni Teddy a dit 
qu’il aborde également des 
sujets politiques dans ses 
chansons, en privilégieant la 
dimension éducative.
Regrettant la mauvaise répu-
tation que jouit actuellement 
son pays, l’artiste reconnait 
que «la mentalité du Cen-
trafricain a pris du retard 
par rapport au rendez-vous 
du développement».  Ainsi, 

demande -t-il aux jeunes de 
ce pays  de « se mettre sé-

rieusement au travail afin 

de contribuer au développe-

ment du pays ».
 Daddy Giovanni Teddy, dit 
ne pas avoir peur de sa prise 
de position qu’ il qualifie de 
constructive, soutenant qu’il 
y a des illustres personnali-
tés qui sont mortes pour ce 
genre de position. L’artiste a 

ciité l’exemple  de Thomas 
Sankara dont le nom et la 
bravoure continuent à être 
cités comme références.
L’artiste centrafricain a à son 
actif, quatre albums sur le 
marché du disque. Le pre-
mier s’intitule « Qui est qui ? 
», puis « silence », « Á qui la 
faute ? » et le dernier c’est « 
La faute collective ». Il pré-
pare un cinquième album qui 
est en quelque sorte une ré-
ponse au troisième album.

Daddy Giovanni Teddy se 
produit pour la première fois 
au Fespam
 Daddy Giovanni Teddy s’est 
produit au stade Félix Eboué 
en présence du  ministre 
Centrafricain de la culture, 
madame Mauricette Psimhis.
« C’est ma première par-

ticipation au Fespam et je 

garde un bon sentiment de 

cet évènement. C’est d’abord 

une découverte. Nous avons 

échangé avec les autres ar-

tistes qui sont connus sur le 

plan international », a re-
connu l’artiste.  

Une prestation vivement 

applaudie 

Devant une foule immense, 
Daddy Giovanni Teddy et 
son groupe, ont offert aux 
spectateurs un mélange du 
« Yangbabolo » et le « Mon-
téguéné ». Ces deux dansent 
pratiquées dans le sud de la 
RCA sont appelées la danse 
de chenilles. Ils ont livré aus-
si le « Ngarké » qui se joue 
dans la partie nord de la 
Centrafrique.
« Nous souhaitons revenir 

en 2017 parce que, ce que 

nous avons fait au cours 

de ce Fespam nous permet 

de pousser notre niveau. 

En 2017, si nous sommes 

invités, nous ferons encore 

mieux, et ce sera l’extase. La 

Centrafrique peut compter 

sur moi, l’Afrique y com-

pris. La musique est l’outil 

qui nous permet de trans-

mettre certains messages, de 

conscientiser, de moraliser 

les jeunes. Il faut qu’il y ait 

la paix en RCA, car sans la 

paix rien n’est possible ».
Lançant un message aux au-
torités de son pays, Daddy 
Giovanni Teddy, souhaite 
que ces derniers organisent 
un festival à l’image du Fes-
pam. Ce qui, dit- il,  pourrait 
changer les mentalités des 
jeunes de son pays.
Rappelons que Daddy Gio-
vanni Teddy, est dans le 
monde de la musique depuis  
plus de dix ans. C’est au sein 
de l’orchestre « Super star » 
qu’il a commencé sa carrière 
avant d’intégrer le groupe 
« Muziki » de feu Thierry 
Yezo, puis  créer le groupe 
« La référence des stars ». 
Après avoir bénéficié de l’ex-
périence, il a fini par créer son 
propre groupe qu’il a dénommé 
« Muziwa ». Son genre : la mu-
sique tradi-moderne.

Bruno Okokana

L’artiste Daddy Giovanni Teddy au Musée galerie du Bassin du Congo 

CENTRAFRIQUE/MUSIQUE

L’artiste Daddy Giovanni Teddy, engagé 
dans la conscientisation des jeunes
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Le Fonds mondial pour la nature espère que cette résolution va 
générer une volonté politique plus accrue et des actions 
concrètes au niveau de l’Afrique centrale ainsi que partout 
ailleurs, afin de faire disparaître une bonne fois pour toutes le 
fléau planétaire que constitue la criminalité liée aux espèces 
sauvages.  

Dans un communiqué du 30 
juillet, le Fonds mondial pour la 
nature (WWF) qualifie cette ré-
solution des Nations unies sur la 
lutte contre la criminalité liée aux 
espèces sauvages, d’historique, 
« face à l’aggravation sans pré-
cédent de la criminalité liée 
aux espèces sauvages ». Pour le 
directeur général international de 
WWF, Marco Lambertini, en ef-
fet, « la résolution des Nations 
Unies marque un tournant 
dans la lutte contre la crimi-
nalité liée aux espèces sauva-
ges, qui est une grande me-
nace aussi bien pour un grand 
nombre d’espèces, que pour la 
sécurité nationale et le dévelop-
pement durable ». À quelques 
semaines de la réunion des Na-
tions unies destinée à finaliser 
les objectifs du développement 
durable, a-t-il fait savoir, cette ré-
solution prouve que la criminalité 
touchant la vie sauvage n’est plus 
simplement une question envi-
ronnementale limitée à une poi-
gnée de pays. Chaque pays s’est 
engagé à agir contre la menace 
croissante que fait peser le crime 
organisé lié aux espèces sauvages 
sur le développement durable. 
À en croire WWF, qui stigmatise 
l’effondrement des populations 
d’éléphants et de rhinocéros en 
Afrique au cours de ces dernières 

années, la résolution met l’accent 
sur la nature transnationale et 
organisée des crimes affectant 
l’environnement et insiste sur la 
nécessité que les Etats luttent 
contre la corruption et combat-
tent le blanchiment d’argent as-
socié à cette forme de criminalité.

Faire disparaître 

ce fléau planétaire

Cette résolution de l’Assemblée 
générale des Nations Unies, inti-
tulée Tackling the Illicit Traffic-
king in Wildlife - en français S’at-
taquer au trafic illicite des espèces 
de flore et de faune sauvages – est, 
a souligné WWF, une initiative du 
Gabon et de l’Allemagne, qui a été 
soutenue par plus de soixante-dix 
autres pays dont tous les pays 
de l’Afrique centrale. Il est, à en 
croire cette organisation, le fruit 
de trois années d’efforts diplo-
matiques à l’issue desquelles les 
pays ont, pour la première fois, 
reconnu sans exception la gravité 
de la criminalité liée aux espèces 
sauvages et le besoin urgent de 
joindre leurs forces pour la com-
battre. C’est en encouragement à 
ces efforts que le Fonds mondial 
pour la nature à salué cette initia-
tive. Dans cette optique, le direc-
teur du WWF en Afrique centrale, 
Marc Languy, a félicité le Gabon, 
pour avoir initié ce processus, 

ainsi que les autres pays du bassin 
du Congo pour leur soutien à cet 
engagement. « Le WWF espère 
que cette résolution va géné-
rer une volonté politique plus 
accrue et des actions concrètes 
au niveau de l’Afrique centrale 
ainsi que partout ailleurs, afin 
de faire disparaître une bonne 
fois pour toutes le fléau plané-
taire que constitue la crimina-
lité liée aux espèces sauvages », 
a-t-il dit.
Expliquant les motivations de 
cette résolution, WWF a noté 
que les 193 États membres des 
Nations Unies, reconnaissant que 
seule une approche globale peut 
infléchir la situation actuelle, se 
sont entendus pour approfondir 
la coopération régionale et inter-
nationale d’un bout à l’autre de 
la chaîne du commerce illégal 
des espèces sauvages. Ils ont no-
tamment pris des mesures visant 

à juguler le braconnage et les 
trafics qui y sont liés, ainsi qu’à 
réduire la demande. « Au-delà 
du renforcement des procédu-
res judiciaires et de l’appli-
cation des lois, la résolution 
encourage les pays à mobiliser 
activement les communautés 
locales dans la lutte contre le 
commerce illicite en élargis-
sant leurs droits et leur capaci-
té à gérer les ressources sauva-
ges et à en tirer des bénéfices », 
a expliqué le Fonds.

Un suivi assuré

Selon WWF, à compter de 2016, le 
Secrétaire général de l’ONU sera 
chargé de présenter un rapport 
annuel consacré à la criminalité 
mondiale liée aux espèces sau-
vages et à l’état d’avancement de 
l’application de la résolution par 
les pays, mais aussi de formuler 
des recommandations en vue de 

nouvelles actions. Par ailleurs, 
l’éventuelle désignation d’un en-
voyé spécial, déjà mise à l’ordre 
du jour de l’année prochaine, 
apparaît, aux yeux du WWF, 
« comme un outil permettant 
d’assurer une large sensibilisa-
tion et d’aider à obliger les États 
à rendre compte de leurs enga-
gements ». Pour Marco Lamber-
tini, dont l’organisation, le WWF, 
a joué, ces dernières années, un 
rôle clé dans l’évolution des atti-
tudes à l’encontre de la crimina-
lité frappant les espèces sauva-
ges au niveau international, en 
mettant en relief son impact sur 
les communautés et sur le déclin 
des populations d’éléphants, de 
rhinocéros, de tigres et d’autres 
espèces, la priorité va dorénavant 
consister à aider les pays à ac-
complir la part de travail qui leur 
revient pour mettre en œuvre 
cette résolution historique.
Il est, en effet, rappelé que le 
WWF et TRAFFIC ont lancé, en 
2014, l’Initiative de lutte contre la 
criminalité liée aux espèces sau-
vages, à la suite de leur campagne 
conjointe contre le commerce 
illégal des espèces sauvages qui, 
depuis ses débuts en 2012, a sus-
cité un élan sans précédent et 
une volonté politique à haut ni-
veau. Et, cette résolution des Na-
tions Unies s’appuie sur une série 
de grandes déclarations interna-
tionales portant sur le commerce 
illégal des espèces sauvages, no-
tamment les Déclarations de Pa-
ris (2013), de Londres (2014), de 
Kasane (2015) et de Brazzaville 
(2015).

Lucien Dianzenza

ENVIRONNEMENT 

Le WWF salue la résolution de l’ONU sur la lutte 
contre la criminalité liée aux espèces sauvages

Une action menée pour la protection du parc des Virunga, en RDC. 

Le processus électoral en RDC est 
grippé, voire coincé, dans sa marche 
vers l’organisation cette année 2015 
des controversées élections locales, 
municipales et urbaines.  

La session extraordinaire convoquée il 
y a peu pour adopter la loi portant ré-
partition des sièges par circonscription 
pour les élections locales, municipales 
et urbaines vient de se terminer en eau 
de boudin. Cette matière essentielle qui 
était censée garantir plus de visibilité 
pour la suite du processus électoral en 
cours n’a pas requis l’adhésion des sé-
nateurs qui, en deuxième lecture, l’ont 
carrément rejeté. Lors de la plénière du 
vendredi 31 juillet dernier à la chambre 
haute, les différentes interventions en-
registrées ont mis en relief l’inconstitu-
tionnalité et l’incongruité de ce projet de 
loi truffé d’anomalies.
Alors que l’enrôlement de nouveaux 
électeurs potentiels ayant atteint l’âge de 
la majorité (18 ans) est annoncé pour les 
prochains mois, les sénateurs ont estimé 
qu’il était imprudent d’adopter ladite loi 

avec ses imperfections au risque de biai-
ser les locales attendues d’ici mi-octobre. 
D’où le rejet pur et simple de ce texte de 
loi et son renvoi à la session ordinaire de 
septembre sans saisine de la chambre 
sœur. Alors qu’elle avait adopté ce projet 
de loi le 25 juillet dernier, l’Assemblée na-
tionale qui s’attendait à une seconde lec-
ture sans anicroche au niveau du sénat, 
s’est retrouvée dimanche 2 août devant 
un fait accompli : les sénateurs ont clô-
turé leurs travaux et pris leurs vacances 
sans l’en avoir informé de l’option levée.
En envoyant les sénateurs en congé sans 
avoir livré au bureau de l’Assemblée na-
tionale les conclusions des travaux de son 
institution de sorte à enclencher le mé-
canisme parlementaire lié au règlement 
de différend entre les deux chambres, 
Léon Kengo wa Dondo a, de ce fait, com-
promis la mise en place d’une commis-
sion paritaire mixte chargée de dégager 
un consensus sur le texte controversé 
conformément au règlement intérieur 
régissant l’institution parlementaire. 
Toutefois, talonné par le temps, la pro-
cédure d’installation de cette structure 
devenait quasi impossible ouvrant ainsi 

la voie au report de cette matière à la 
session de septembre.
C’est d’ailleurs en vertu de cette donne 
que le speaker de la chambre basse a 
exhorté ses collègues à prendre leur mal 
en patience pour attendre sereinement 
le résultat final de la seconde lecture en 
vue d’en tirer éventuellement toutes les 
conséquences juridiques découlant de la 
Constitution. « Nous devons patienter 
avant de tirer les conséquences de ce 
désaccord entre les deux chambres », 
a ajouté Aubin Minaku en s’adressant 
dimanche 2 août aux députés lors de la 
clôture de la session extraordinaire.

Un report inévitable 

Quand bien même l’avis de l‘Assemblée 
nationale prime sur celui du Sénat lors-
qu’il s’agit de concilier les points de vue 
en cas de désaccord au sujet d’une ques-
tion sur laquelle les deux chambres sont 
appelées à adopter en des termes iden-
tiques, cette situation tend à hypothé-
quer la tenue d‘ici octobre des élections 
locales, urbaines et municipales. Autre 
souci : la prochaine session ordinaire 
étant convoquée le 15 septembre, juste 

à la veille de la tenue des locales et ur-
baines, ne risque-t-elle pas de faire om-
brage à ces dernières ? Mathématique-
ment, il est quasi impossible aux deux 
chambres d’adopter en des termes iden-
tiques ce projet de loi et suivre toute la 
procédure requise en vue de sa promul-
gation de sorte à permettre à la Céni de 
déployer ses kits dans le temps!
D’où la proposition d’une frange impor-
tante de la classe politique de reporter 
lesdites élections en 2017 après les légi-
slatives nationales et la présidentielle de 
2016. C’est, dit-on, le schéma réaliste si 
l’on veut vraiment garantir une organisa-
tion dans la sérénité de ces scrutins à la 
base. Ce qui aurait comme conséquence 
inévitable, la rallonge du mandat déjà 
expiré des sénateurs en fonction voilà 
déjà huit ans. Toutefois, la grande équa-
tion réside en ce que ce jeu de ping pong 
auquel se livrent actuellement les deux 
chambres législatives ne puisse affecter 
les élections présidentielle et législatives 
nationales, prévues le 27 novembre 2016 
et pour lesquelles la loi fondamentale in-
terdit la moindre prolongation.

Alain Diasso

ENJEUX POLITIQUES 

Hypothétique organisation des locales au mois d’octobre
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Le prix de Prix de l’Innovation pour 

l’Afrique  célèbre cette année ses 5 

ans d’existence, est une initiative de 

l’ African Innovation Foundation. Les 

candidatures sont ouvertes jusqu’au 

31 octobre 2015.  

L’édition 2016 du PIA , intitulée « 
Made in Africa », s’inscrit dans la 
mission de l’AIF qui est de  cataly-
ser l’esprit d’innovation en Afrique 
a comme devise : par les Africains, 
pour l’Afrique. Pour cette cinquième 
édition, a déclaré Pauline Mujawama-
riya, Directrice du  PIA depuis son 
lancement inaugural en 2011, l’essen-
tiel aujourd’hui, c’est le label Made 
in Africa . « Notre rêve est de voir 
ce concours grandir et renforcer 
l’écosystème de l’’innovation en 
Afrique. Le PIA 2016 représente 
une étape nouvelle et audacieuse 
qui veut mobiliser tous les acteurs 
de l’innovation à coopérer pour 
que les innovations africaines 
soient introduites sur le marché », 
a-t- elle expliqué.
Pour sa part, Jean-Claude Bastos de 
Morais, membre fondateur de l’AIF 
a déclaré : « Je suis très enthou-
siasmé par le thème Made in Afri-
ca, choisi pour la 5e édition du PIA. 
Ce message puissant capture bien 
l’esprit d’ingéniosité et de sophisti-
cation qui caractérise l’innovation 
africaine du moment. Les Afri-
cains commencent à comprendre 
la valeur et le mérite des investis-
sements dans l’innovation endo-
gène et nous sommes très fiers des 
produits et solutions développés 

en Afrique. Pour le PIA 2016, l’AIF 
appelle les innovateurs du conti-
nent à proposer des innovations 
qui nourrissent la demande et les 
besoins des marchés africains, sti-
mulent les entreprises locales et 
donnent à l’innovation africaine 
sa juste place sur la scène mon-
diale. »

Encourager le développement 

des projets

Le PIA distingue et encourage les 
efforts des innovateurs et des entre-
preneurs et, travaille pour renforcer 
leur visibilité dans une optique de 
développement du continent. La fon-
dation décerne 150 000 USD aux ga-
gnants qui créent des solutions orien-
tées vers le marché et permettent 
de générer un développement mené 
par l’Afrique. Chaque nominé reçoit 
également un bon de 5 000 USD pour 
poursuivre le développement de son 
innovation.

Forum de l’innovation

Le PIA 2016 sera enrichi de son tout 
premier Forum de l’Innovation ainsi 
que d’un atelier « Do-Tank » orga-
nisés par l’AIF pour présenter les 
dernières et les meilleures fusions 
d’innovation, avec des opportunités 
d’encourager la conception en ma-
tière d’innovation par les Africains, 
pour l’Afrique. L’entièreté de l’événe-
ment sera marquée  par le lancement 
d’une plateforme en ligne dynamique 
consacrée à tous les innovateurs et 
acteurs  de l’innovation en Afrique.

Dani Ndungidi

PRIX DE L’INNOVATION 2016 

Lancement de l’appel  
à candidatures 

Le Conseil universel de la paix 

des nations et des continents 

(Culpac) va organiser en octobre 

2015 le forum universel des 

penseurs universels pour la paix 

de la RDC, a récemment annoncé 

Daniel Santu Biku, le secrétaire 

général de cette Ong, œuvrant 

pour la promotion de la paix dans 

le monde.  

C’est dans ce cadre que le mi-
nistre universel de la paix, Domi-
nique Khonde Mpolo, a accordé 
une série d’audience le jeudi 23 
juillet et vendredi 24 juillet à la 
Cité de la paix, siège de Culpac 
et bureau du prophète Domi-
nique Khonde de l’église Liloba 
ya Nzambe élevé en la dignité de 
ministre universel de la paix en 
mai dernier par le Culpac.
Le sélectionneur des Léopards 
football de la RDC, Florent Ibenge 
Ikwange, a été le premier à être 
reçu le jeudi 23 juillet par le mi-
nistre Khonde. La problématique 
des violences dans les stades au 
pays a constitué la charpente de 
cette entrevue. Le ministre de la 
paix a demandé à Ibenge de faire 
la promotion de la paix à travers le 
football actuellement l’un des vec-
teurs de paix entre des hommes 
et femmes. D’autres séries d’en-
trevus ont eu lieu le vendredi 24 
juillet 2015. Le ministre de la paix  
a eu des entretiens fructueux 
avec une délégation de l’Église du 
Saint-Esprit, Ngunza, qui compte 
477 confessions religieuses Ngun-
za en RDC. Il a également échan-
gé avec Apolline Musengeshi et 
Sophie Sungu Kisanga, actrices 
dans l’encadrement des femmes 
Songye (dans le Kabinda) et pro-
motrice du Centre de transforma-
tion des produits agricoles/bio. 
Avec ces deux femmes servantes 
de l’Humanité du Culpac, Domi-
nique Khonde a évoqué l’enra-
cinement de la culture de la paix 
dans la société congolaise. Enfin, 

le ministre de la paix a clôturé sa 
série d’audiences avec une délé-
gation du centre médical Liloba 
ya Nzambe.
En marge des échanges, le ven-
dredi a été considéré comme une 
journée d’espoir pour la jeunesse 
dans la rue à la Cité de la paix. 
En effet, le prophète Khonde, en 
compagnie du secrétaire général 
Daniel Biku Santu et du conseiller 
diplomatique Patrice Salaga du 
Culpac, a accueilli une vingtaine 
de jeunes qui vivaient dans la 
rue avant d’être recueillis par le 
Centre d’encadrement de l’Eglise 
Liloba ya Nzambe. Maltraités, 
abandonnés, et traités d’enfants 
sorciers, ces enfants ont été sco-
larisés. Et ils viennent d’obtenir 
leur diplôme d’État en cette an-

née 2015. Ils sont ainsi venus le 
vendredi 24 juillet, livrer des té-
moignages et exprimer toute leur 
gratitude au ministre universel 
pour la paix Dominique Khonde.
Dans son mot de circonstance, 
le secrétaire général du Culpac 
Daniel Santu Biku a loué l’en-
gagement du prophète Khonde 
pour l’encadrement de ces jeunes 
autrefois dans la rue qui, au-
jourd’hui, sont réinsérés et utiles 
à la société. Appelant les enfants 
à continuer d’avancer pour s’en 
sortir dans leur vie, il a rappelé 
que ce travail d’encadrement des 
enfants a été facilité grâce à l’or-
donnance présidentielle n°09/001 
du 10 janvier 2008 portant pro-
tection de l’enfant et institution 
d’un tribunal d’enfant.

Martin Enyimo

CULPAC 

Le forum des penseurs 
universels de la paix en RDC 
prévu en octobre

Le prophète Dominique Khonde et le secrétaire général de Culpac Daniel Santu Biko 

En séjour de travail dans la province 

du Nord-Kivu, le ministre de la Santé 

publique, le Dr Félix Kabange Numbi  

est allé réconforter les blessés de 

guerre internés et pris en charge à 

l’Hôpital général de référence 

Betesda de Ndosho et ceux de 

l’Hôpital militaire du camp Katindo 

de Goma, dans la province du 

Nord-Kivu.  

Dans ces deux formations médica-
les, le ministre de la Santé n’y est 
pas allé mains bredouilles.  Il a remis 
aux autorités de ces hôpitaux de la 
nourriture, des chaises roulantes, 
des médicaments  pour une prise 
en charge correcte de ces hommes 
engagés dans la défense de la nation 
congolaise. Cela en titre de supplé-
ment à la prise en charge assurée par 
l’état-major des Forces armées de la 
République démocratique du Congo 
(FARDC).
Le Dr Félix Kabange Numbi qui a 
fait le tour des salles a, par ailleurs, 
transmis les encouragements du 
Gouvernement central à ces blessés 
de guerre tout en  leur assurant l’en-
gagement des autorités nationales à 

pacifier définitivement et totalement 
la sous-région. « Je suis porteur 
d’un message simple au nom du 
président de la République qui 
est en train de se battre pour la 
paix au niveau de l’ensemble du 
Nord-Kivu », a déclaré le ministre de 
la Santé avant d’appeler les éléments 
de groupes armés résiduels à emboi-
ter la voie de la raison que celle de la 
démobilisation volontaire.
Aux blessés militaires internés à l’Hô-
pital du camp Katindo, le Dr Kabange 
Numbi a loué le patriotisme qui les 
caractérise signifiant que leur volon-
té d’être vite traiter afin de retour-
ner se battre au front constitue une 
traduction manifeste du sacrifice 
suprême qui les anime. À l’Hôpital 
général de référence de la Commu-
nauté des églises baptistes au centre 
de l’Afrique, (CEBCA-Ndosho), le 
ministre Kabange Numbi a apprécié 
le partenariat du CICR qui appuie la 
prise en charge correcte des blessés 
par balles, à savoir, quarante-cinq 
civils et militaires qui ont également 
bénéficié de l’assistance du Gouver-
nement congolais.

 Aline Nzuzi

NORD-KIVU 

Remise des médicaments 
et des chaises roulantes 
aux blessés civils  
et militaires

La filiale pétrolière du Groupe Fleurette l’a 

confirmé après deux phases de tests sismiques 

au niveau des blocs I et II du lac AlbertL La 

réserve découverte est estimée à 3 milliards de 

barils.  

Selon le communiqué officiel de la société, les ana-
lyses effectuées indiquent l’existence de trois mil-
liards de barils. Ces ressources disponibles pour-
ront « augmenter fondamentalement le PIB de la 
RDC si elles sont extraites et exportées de façon 
sûre et économique », peut-on lire. En effet, les 
calculs montrent déjà qu’une production supplé-
mentaire de 50000 barils/jour suffira à augmenter 
le PIB de la RDC de près de 25%. Une réserve de 

même ampleur existerait également du côté ou-
gandais du lac. Les travaux engagés ont englouti 
une vingtaine de millions de dollars américains. 
Cette découverte permet désormais à la filiale 
du Groupe Fleurette de passer à la vitesse supé-
rieure déjà. En effet, depuis peu, elle a entamé 
une étude de faisabilité et s’est donnée pour pro-
chain objectif de forer deux puits d’exploration. 
Au regard du site du reste très difficile d’accès, 
l’on projette déjà de réaliser plusieurs travaux de 
mise en valeur. Il est question de construire des 
routes et un nouveau port. Enfin, l’on envisage la 
délocalisation de certaines communautés locales 
du Nord-Kivu.

Laurent Essolomwa

PÉTROLE 

Découverte « des ressources 
potentielles considérables » 
dans l’Est du pays
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Formé à Monaco, le milieu défensif international 
rd-congolais Distel Zola a choisi de poursuivre sa carrière 
hors de l’Hexagone, après avoir passé par Le Havre et 
récemment Châteauroux puis relégué en National en 
France. Sa quête l’a emmené à Samsunspor en D2 turque. 
Dans une interview exclusive accordée aux Dépêches de 
Brazzaville, il livre ses premières impressions après son 
arrivée en Turquie.  

Les Dépêches de Braz-

zaville : vous venez de 

signer en Turquie, quel 

a été l’accueil et quelles 

sont vos premières im-

pressions après avoir 

quitté la France ?

Distel Zola : Je me sens 
plus épanoui en Turquie. J’ai 
trouvé à Samsunspor des 
supporters vivants et pas-
sionnés. Toujours derrière 
leur équipe, pour nous sou-
tenir. On a des attentes plus 
hautes et on se refuse de les 

décevoir. J’ai reçu de la part 
du président du club, du 
coach, des coéquipiers un ac-
cueil très chaleureux. Je me 
suis sentie très vite à l’aise.

LDB : Des clubs en Es-

pagne, en France et 

même en Allemagne vous 

pistaient. Quelles sont 

les raisons de votre choix 

pour Samsunspor ?

D.Z. : En ce qui concerne les 
raisons de mon choix, j’avais 
besoin d’un nouveau chal-

lenge. L’étranger m’attirait 
de plus en plus. Et la Turquie 
propose un jeu mi- européen, 
mi-africain. Ce type de jeu 
ne peut que me fortifier da-
vantage. Et l’engouement 
du public, le nouveau stade, 
le staff, les locaux, toutes 
les conditions sont réunies 
pour réussir. Le joueur est 
vraiment considéré et res-
sentir cette alliance avec les 
supporters revigore. Je veux 
participer et m’investir à 100 
% dans la montée en D1 en 
Süper Lig (D1 turc).

LDB : La sélection 

rd-congolaise, il y pense ?

D.Z. : Oui, la sélection, j’y 
pense toujours. Comme tout 
joueur sélectionnable, on 
souhaite retrouver les Léo-
pards de la RDC.

LDB : Au terme du tirage 

au sort pour les qualifica-

tifs du Mondial 2018, la 

RDC affrontera le vain-

queur du match Burundi 

- Seychelles...

D.Z. : À propos de ce tirage, 
je dirais même si nous faisons 
partie des favoris, chaque 
match a sa difficulté. Donc 
pour résumer, chaque match 
est une finale.

Propos recueillis 
par Martin Enyimo

INTERVIEW.

Distel Zola : « Comme tout  
joueur sélectionnable,  
on souhaite retrouver  
les Léopards »

Distel Zola à Samsunspor en Turquie

L’Union des footballeurs du Congo 
(UFC) ne se ménage pas dans sa 
mission de veiller aux intérêts des 
joueurs congolais. C’est ainsi que 
cette structure syndicale des 
footballeurs va organiser, le 8 et 9 
août 2015, au stade Tata Raphaël de 
la Kethule à Kinshasa, un tournoi, 
certainement le premier du genre, à 
l’intention des joueurs actuellement 
sans clubs.  

Pour réussir cet événement, l’UFC bé-
néficie de la collaboration de son parte-
naire naturel, la Fédération congolaise 
de footall association (Fecofa), ainsi 
que d’autres instances locales du foot-
ball. L’on rappelle qu’en amont, l’UFC 
a tenu, le 23 juillet 2015 en son nou-
veau siège situé sur la 12e rue dans 
la commune de Limete à Kinshasa, 
une deuxième réunion technique sur 
la faisabilité et la réussite de ce tour-
noi des joueurs sans clubs. On notait 
la présence du coprésident de l’UFC, 
Kamango Bate Sele qui supervisait la 
séance, et du secrétaire général de la 
Fecofa, Inyangi Bokida, représentant 
l’instance faîtière du football congolais.
Satisfait à l’issue de cette réunion, 
Kamango Bate Sele déclarait : « Ce 
qui était attrayant au cours de cette 
séance de travail, c’est la discussion 
engagée par rapport aux exigences 
contractuelles. La séance technique 
était très enrichissante, puisqu’on 
a bouclé sans qu’il y ait des ques-
tionnements majeurs ». Pour sa part, 
le secrétaire général Inyangi Bokida 
indiquait : « Nous avons participé à 
cet échange que nous avons trouvé 
très fructueux dans la mesure où ce 
tournoi va s’organiser à l’intersai-
son. Ce rendez-vous permettra aux 
dirigeants et à tous les sportifs d’as-

sister pour dénicher des talents qui 
s’exprimeront l’année prochaine. 
L’idée est très louable. La Fécofa ne 
peut que se réjouir de l’initiative 
prise par notre partenaire ».
Secrétaire provincial de l’Entente 
provinciale de football de Kinshasa 
(Epfkin), Faustin Mbemba a d’emblée 
salué l’initiative de l’UFC, avouant 
avoir beaucoup appris au cours de la 
réunion technique. L’officiel de l’Epfkin 
a reconnu le retard de la RDC dans les 
matières concernant les contrats des 
joueurs, et la difficulté des instances 
sportives (clubs, et autres entités de 
football) à organiser la détection des 
joueurs. Aussi a-t-il lancé un appel aux 
joueurs sans clubs de la capitale de ve-
nir tenter leurs chances lors du tour-
noi.
Le tournoi de l’intersaison est un 
concept mis en place par la FIFPro 
(syndicat international des footbal-
leurs professionnels ayant comme par-
tenaire naturel la Fifa). Il s’agit d’une 
opportunité offerte aux joueurs en fin 
de contrat avec des clubs respectifs 
de faire valoir leurs capacités pendant 
l’intersaison devant les recruteurs, en-
traîneurs, agents de joueurs et clubs, 
dans l’espoir de signer d’autres contrats, 
d’autres débouchés. Ce concept étant 
une exigence du système de dévelop-
pement des associations membres de 
la FIFPro, l’UFC avait l’obligation de 
l’initier dans le football congolais. Mais 
en RDC, le tournoi de l’intersaison de-
vra être adapté au contexte spécifique 
congolais, car les règlements généraux 
sportifs congolais considèrent encore 
des notions de joueur délaissé, joueur 
définitif, joueur en fin contrat, assez 
désuets ailleurs.

M.E.

FOOTBALL 

L’UFC vole au secours des 
joueurs sans clubs en RDC

Premier sur le Top 10 des 
ministres du gouvernement 
central pour le mois de juillet 
2015, les enquêtés ont reconnu 
ses efforts d’assainissement de 
son secteur qui prend en compte 
toute l’étendue du territoire 
nationale.  

Selon l’étude réalisée pour le mois 
de juillet auprès de la population par 
l’Institut de sondages Les Points, le 
ministre d’Etat et ministre du bud-
get, Michel Bongongo consolide en 
première position.
Ce « vieux routier des affaires de 
l’État », est notamment félicité par 
les fonctionnaires, pour avoir dé-
mantelé le réseau maffieux de la 
paie. On lui reconnait également le 
mérite d’avoir lancé une opération 
de contrôle de son secteur avec des 
inspecteurs largués sur l’ensemble 
du territoire national afin de détec-
ter tous les fictifs dans l’administra-
tion publique. Il passe, a constaté 
l’Institut de sondages Les Points, de 
69% en juin à 77% fin juillet 2015.
Le ministre d’Etat et ministre du 
budget est talonné par son col-
lègue en charge des infrastructures, 
Fridolin Kesweshi. Ce dernier vient 

d’être, selon les sondés, auréolé par 
les séries d’inauguration faite au 
cours du mois qui vient de se ter-
miner. Il s’agit notamment de l’hô-
tel du Gouvernement, de l’aérogare 
modulaire de l’aéroport de N’Djili, à 
Kinshasa; de l’aéroport international 
de la Lwano, dans le Katanga ; du 
pont jeté sur la rivière Lwalaba et 
tant d’autres ouvrages.
Toutes ces actions réalisées dans le 
cadre de la révolution de la moder-
nité, le propulsent à la deuxième 
marche où il obtint 64% d’opinions 
favorables.
À la troisième position, les enquêtés 
ont classé le ministre des Transports 
et voies de communication, Justin 
Kalumba Mwana Ngongo, qui obtint 
61%. Les sondages Les Points ont 
noté que ce membre du gouverne-
ment aura été la vedette du mois 
dans les actions du Gouvernement 
dans son secteur. Depuis la relance 
de l’ITB Kokolo et bientôt du ba-
teau Gungu, ont-ils souligné, les 
Congolais reconnaissent en lui ses 
capacités managériales pour la mo-
dernisation des aéroports de N’djili 
à Kinshasa et de la Luano à Lubum-
bashi, mais aussi du transport ferro-
viaire de la SCTP, ex-Onatra, et de la 

Société nationale des chemins de fer 
du Congo.
Le ministre Maker Mwangu, quoique 
amputé du volet formation profes-
sionnelle de son ministère, arrive 
en quatrième position, avec 58 %. 
Il aura été félicité pour la bonne 
organisation de l’examen d’Etat 
et la publication des résultats. « 
Contrairement à l’année passée, 
cette année n’a pas connu d’ano-
malies techniques qui suscitaient 
des réclamations », ont reconnu les 
enquêtés.
Il est suivi du ministre des Affaires 
étrangères et de la coopération in-
ternationale, Raymond Tshibanda, 
qui vient en cinquième position et 
qui totalise 56 %. On lui reconnait 
d’avoir poursuivi son action d’affir-
mation du pays à l’international. La 
CIRGL, par exemple, ont reconnu les 
enquêtés, a de nouveau condamné 
les violences dans les Grands Lacs et 
dans l’Est de la RDC. On met égale-
ment à l’actif de Raymond Tshiban-
da, le renforcement de la coopéra-
tion avec la Chine, en accueillant le 
vice-président de ce pays.
Le ministre Lambert Mende fait son 
entrée à la sixième place et totalise 
54%. On reconnait de ce Lumum-

biste de son état, sa position, qui a 
su opposer la résistance des Congo-
lais aux velléités néocolonialistes de 
l’Occident autour de la question des 
élections, particulièrement au sujet 
du message du président américain 
Barack Obama à l’Union africaine. 
De même, lui a-t-on reconnu le mé-
rite de clarifier, auprès des jeunes, 
la question des élections au sujet du 
débat sur le « glissement » du calen-
drier électoral.
La septième place est occupée par 
le ministre de la Justice et garde des 
sceaux, Alexis Tambwe Mwamba, 
qui est cote à cote avec son prédé-
cesseur. Il a marqué l’opinion par ses 
efforts de renforcement des capaci-
tés de la justice congolais. Le dernier 
acte en vue retenu à son actif est le 
lancement des travaux de construc-
tion de l’Institut national de forma-
tion judiciaire, dans l’enceinte du 
nouveau Palais de justice, inauguré il 
y a quelques mois sous son mandat.
Felix Kabange, ministre de la Santé 
obtint 52 % et est classé huitième. Il 
précède Bienvenu Liyota, de l’En-
vironnement, et Louise Munga, du 
Portefeuille, qui clôturent le Top 10 
pour le mois de Juillet, avec 50 %.

Un mois plein d’activités

Le mois de juillet, a rappelé l’Institut 
de sondage Les Points, s’est carac-
térisé par une activité trépidante. 
En presque un mois, en effet, a-t-il 
noté, les Congolais ont assisté à des 
évènements apparemment anodins, 
mais qui vont changer leur vie dans 
les années qui vont suivre. Il s’est agi 
essentiellement des inaugurations 
d’infrastructures et de lancement de 
travaux dans des secteurs clés de la 
vie nationale.
Il y a l’Hôtel du Gouvernement qui, 
non seulement apporte une innova-
tion en termes infrastructurels du 
fait que c’est un smartbuilding, mais 
aussi va permettre au Gouvernement 
de faire des économies sur les loyers 
qu’il payait pour la location des mai-
sons des privés où fonctionnaient au 
moins huit ministères. Ensuite est 
venue la série des inaugurations, par 
le président de la République, des 
infrastructures et des projets d’in-
vestissement qui sont au coeur, non 
seulement du développement de la 
RDC, mais aussi du boostage de l’in-
tégration économique de l’Afrique 
en raison de la position stratégique 
de la RDC au cœur de l’Afrique.

Lucien Dianzenza

SONDAGES LES POINTS 

Michel Bongongo consolide sa cote
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L’assemblée générale élective de l’association Femmes leaders du 

Pool,  tenue le 31 juillet dernier, a élu à la tête du bureau 

départemental de la section Pointe-Noire-Kouilou, Angèle Ilobakima, 

en présence d’Anastasie  Makosso Boutaouakou Missonsa, présidente 

nationale et de plusieurs autres membres du bureau  national.

Le bureau de la  section Pointe-

Noire–Kouilou des Femmes 

leaders du Pool  comprend 19 

membres, placés sous la férule 

d’Angèle Ilobakima.  Quant au co-

mité d’honneur, il  est présidé par 

Clémence Niambi Loko.

Ces instances ont été mises en 

place à la faveur de la commémo-

ration de la journée panafricaine 

de la femme, cadre permanent de 

dialogue entre les femmes elles- 

mêmes et entre les gouvernants 

et les femmes sur les sujets brû-

lants concernant leur vie « Le dé-

partement du Pool est un mail-

lon de la chaine Congo. Nous 

devons donc veiller à ce que cette 

chaine ne se casse pas en main-

tenant  partout et en tout temps 

la paix, rien que la paix  dans 

l’unité afin de se développer et 

de prospérer », a dit Anastasie 

Makosso avant la restitution des 

conclusions du dialogue national 

tenu du 13 au 17 juillet à Sibiti 

(Lékoumou).

 S’adressant à l’assistance, la pré-

sidente élue, Angèle Ilobakima 

a dit: « C’est une tâche lourde 

mais exaltante qui nous attend. 

C’est donc avec joie que je vais 

m’empresser d’exécuter ma mis-

sion en collaboration avec tous 

les membres du bureau mis en 

place qui, par voix vous remer-

cient également » et d’ajouter « 

Ainsi, dans un premier temps, 

nous allons recueillir les  sugges-

tions et projets de nos membres 

au cours d’une assemblée gé-

nérale et en second lieu nous 

élaborerons notre projet d’ac-

tivités à soumettre au bureau 

exécutif national. Notre mission 

consiste à faire participer l’as-

sociation Femmes leaders du 

Pool Pointe-Noire –Kouilou au 

développement de notre très cher 

département le Pool , contribuer 

à l’épanouissement et à l’émer-

gence de notre beau pays, le 

Congo ».

Créée à la faveur de la municipali-

sation accélérée du Pool en 2012,  

l’association  Femmes leaders du 

Pool est le partenaire immédiat 

du Comité consultatif  d’appui 

et de suivi de la municipalisa-

tion accélérée du Pool (CCAS). 

L’association regroupe toutes les 

femmes de divers horizons ayant 

un intérêt particulier pour le dé-

veloppement du département du 

Pool. L’association œuvre égale-

ment pour la réconciliation des 

fils et filles du Pool avec, en toile 

de fond, la vulgarisation du mes-

sage salvateur de  paix pour un 

meilleur développement afin de 

prospérer, d’où sa devise: Unité, 

développement, prospérité.

Après l’installation des instances 

dans les treize Sous-Préfectures 

du département  suivies de celles 

de la  Lékoumou, de la Sangha, de  

Paris, Tours et Orléans (France), 

de Pointe-Noire-Kouilou  ( ce 

jour), la Cuvette, la Cuvette- 

Ouest, les Plateaux, la Bouenza, 

le Niari, la Likouala accueillera 

prochainement la délégation na-

tionale pour d’autres assemblées 

générales électives.
Hervé Brice Mampouya

Angèle Ilobakima, élue présidente départementale 
des Femmes leaders du Pool

L’association de l’association des Femmes leaders du Pool crédit photo»Adiac»

Des équipes venues de 

Brazzaville, Pointe-Noire, le Pool, 

le Niari, la Bouenza et le Kouilou 

prennent part depuis le 1er août 

à Pointe- Noire à la première 

édition du championnat national 

de nzango. La cérémonie 

d’ouverture a été patronnée par 

le directeur des activités 

sportives, Damien Madiki assisté 

du directeur général des sports, 

Auguste Etsala.   

Organisée sur le thème : « Le 

nzango une identité culturelle qui 

s’ouvre au monde », cette pre-

mière édition rentre dans le cadre 

des activités de la Fédération 

congolaise de nzango (Féconza).

Dans son mot d’ouverture, le di-

recteur des activités sportives, 

Damien Madiki a félicité la fédé-

ration pour cette initiative, ainsi 

que toutes les équipes qui ont ef-

fectué le déplacement de Pointe-

Noire pour prendre part à cette 

première édition. « Les meilleu-

res équipes nous permettrons 

d’avoir une visibilité pendant 

la séance de démonstration aux 

Jeux africains dans quelques 

semaines. J’ose croire que ce 

championnat national va se dé-

rouler dans un climat de paix et 

de sérénité», a-t-il souhaité.

De son côté, le premier vice- pré-

sident de la Fédération congolaise 

de nzango (Féconza), Guy Noël 

Titov Passi a dit qu’à  une année 

d’existence de la fédération, le 

bureau exécutif tient à la réus-

site de cette compétition qui leur 

sert des préparatifs aux 11e Jeux 

africains. Il à cet effet informé le 

directeur général des sports de 

la réception récemment au siège 

de l’Organisation africaine de la 

propriété intellectuelle (OAPI) 

du certificat d’invention. « Aucun 

pays ne peut prétendre parler du 

nzango sans passer par le minis-

tère des Sports et de l’éducation 

physique. Le nzango marque 

in Congo est une fierté pour les  

jeunes congolais, hommes et 

femmes que nous sommes ».

Cependant, les joueuses ont aussi 

pris l’engagement de participer 

à cette compétition dans un es-

prit chevaleresque mais aussi de 

respecter les règles de jeux et les 

textes qui régissent la fédération 

de nzango, a indiqué Michelle Nt-

sika.

Malgré leur absence à cette pre-

mière édition les minines se sont 

aussi exprimées. « Le nzango, 

jeu traditionnel de la culture 

congolaise a commencé par nos 

âges (de 8 à 12 ans). Ce sport de 

loisir devient un sport codifié et 

réglementé, c’est pourquoi nous 

y marquons notre attachement.  

Car nous sommes les élites et 

l’avenir de cette discipline. Nous 

demandons aux autorités spor-

tives de soutenir la fédération 

qui fera l’honneur de la nation 

congolaise aux 11e Jeux afri-

cains à Brazzaville », a indiqué 

Exaucée Passi, une joueuse mi-

nime.

Un match d’exhibition de ses mi-

nimes a précédé le match d’ou-

verture qui a mis aux prises les 

Femmes unies, l’équipe cham-

pionne de Pointe-Noire à Nzila 

Zoulou, les championnes de Braz-

zaville. La rencontre a été soldée 

par la victoire des ponténégrines, 

44 pieds à 27. En match  avancé 

comptant pour la première jour-

née, Munisport de Dolisie a eu 

raison de Balbain sport de Pointe-

Noire, 44-36.

Soulignons que, pour cette pre-

mière édition une seule catégorie 

(senior) a été retenue, la com-

pétition se poursuit dans deux 

sites à savoir, le Complexe sportif 

de Pointe-Noire et le stade Che-

minots au KM4. Il, s’achèvera le  

8 août prochain.
 Charlem Léa Legnoki

PREMIÈRE ÉDITION DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE NZANGO

Vingt huit équipes prennent  
le départ à Pointe-Noire

Le défilé des équipes à l’ouverture du championnat «DR» 

L’annonce a été faite la semaine 

dernière, par Roland Bouiti 

Viaudo, député maire de la ville 

océane, lors de la visite des 

travaux de construction des 

canalisations amorcés par la 

municipalité de la ville.  

 En attendant la fin des travaux,  

les vendeurs du grand marché 

seront transférés,sous peu, 

dans un site provisoire, afin 

de permettre à l’entrepreneur 

de démarrer les travaux de 

construction du nouveau mar-

ché moderne de Pointe-Noire. Il 

s’agit, en fait, du site abritant le 

stade Marcel Tchionvo, commu-

nément appelé stade V.club, si-

tué dans le quartier OCH, dans 

le premier arrondissement, Lu-

mumba.

Prévus pour fin avril dernier, 

c’est finalement dans les jours 

qui viennent, que seront lan-

cés les travaux de construction 

du nouveau marché moderne  

de Pointe-Noire.  Ces travaux 

seront exécutés par la société 

Franco Villa Ricci et vont durer 

18 à 24 mois.

La semaine dernière, lors de la 

visite des travaux de construc-

tion des canalisations amorcés 

dans les différents quartiers 

de la ville, le député maire de 

Pointe-Noire, est revenu sur 

cette question, annonçant, 

pour très bientôt, le démarrage 

des opérations de construction 

du nouveau marché moderne 

de Pointe-Noire« d’ici peu, 

les vendeurs du grand mar-
ché seront transférés dans 
un site provisoire, au stade 
Marcel Tchionvo, commu-
nément appelé stade V.club, 
dans le quartier OCH, afin de 
permettre à l’entrepreneur 
de démarrer les travaux de 

construction dudit marché », 

a dit Roland Bouiti-Viaudo.

En effet, le nouveau marché 

moderne de Pointe-Noire sera 

construit sur le même site que 

l’actuel marché central. Il sera 

constitué de deux modules: 

Le premier  sera situé entre 

l’avenue Mâ Loango et l’avenue 

Zacharie Costade.

Il s’agit , en fait, d’un bâtiment 

R+ de près de 5.000 place et, 

abritera, entre autres,  8 cham-

bres froides, des garderies pour 

enfants, un cyber café, un su-

permarché, des restaurants et 

terrasses, ainsi que des locaux 

pour la mairie.

Le deuxième module sera, 

quant à lui, construit entre 

l’Avenue Mâ Loango et l’avenue 

Schœlcher.

Rappelons que l’actuel marché 

central est déjà vieillissant.  La 

construction de ce  nouveau 

marché moderne, digne de ce 

nom, est  bien attendue dans la 

ville,  car il va, non seulement, 

permettre à la population de 

faire ses emplettes en toute 

confiance mais également aux 

commerçants d’exercer dans 

des conditions requises.
Hugues Prosper Mabonzo 

INFRASTRUCTURE

Les travaux de 
construction du marché 
moderne de Pointe-Noire 
prévus pour très bientôt
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République tchèque, 2e 

journée, 1re division

Remplaçant, Franci Litsingi 
est entré en jeu à la 69e, alors 
que le Sparta Prague venait 
d’encaisser un but sur son ter-
rain face au Banik Ostrava. Sur 
le premier but, il laisse passer 
le centre en retrait de Fatai 
pour Fridek, mieux placé, dont 
la frappe, détournée par Lafata 
dans les buts adverses. Sur le 
second but, il sert de relai, en 
une touche de balle, à Dockal, 
qui double le score de l’en-
trée de la surface. Une entrée 
décisive donc, pour le milieu 
offensif congolais.
Buteur en Ligue Europa, Dzon 
Delarge était titulaire lors du 
match nul du Slovan Liberec 
chez le Slavia Prague (2-2).
Remplaçant, Ulrich Kapolongo 
est entré à la 88e lors du suc-
cès de Teplice face à Slovacko 
(2-0). Le score était acquis.
Donneil Moukanza est resté 
sur le banc lors du revers du 
Zbrojovka Brno chez le Mlada 
Boleslav (0-2).
Au classement, Liberec, 
Teplice et la Sparta occupent 
les 2e, 3e et 4e places avec 4 
points. Brno est 11e avec 3 
points.
Russie, 3e journée, 1re division

Le derby de Moscou a débuté 
sans Congolais, puisque Delvin 
Ndinga était remplaçant dans 
le camp du Lokomotiv, tan-
dis que Christopher Samba 
était absent dans les rangs du 
Dynamo. Delvin Ndinga est 
toutefois entré en jeu à la 65e 

alors que les deux formations 
étaient à un but partout. Score 
final.
Avec 7 points, le Lokomotiv 
est 3e, tandis que le Dynamo 
est un triste 12e, avec 2 points.
Slovaquie, 3e journée, 1re 

division

Yves Pambou-Loembet, arrivé 
début juillet en provenance 
de Trélissac, a disputé ses 
premières minutes sous les 
couleurs du Dunajska Streda. 
Entré à la 78e, le milieu de 
terrain de 20 ans, passé par 
Nantes et la Reggina, a parti-
cipé au match nul obtenu face 
au Slovan Bratislava (1-1).
Suisse, 3e journée, 2e jour-

née

Scénario cauchemardesque 
pour le FC Aarau, qui menait 
2-0 face Biel-Bienne après 20 
minutes de jeu. Mais la réduc-
tion du score de Mascherano à 
la 65e et l’expulsion de Pelloni, 
le gardien, ont précipité la 
défaite du relégué. Après trois 
matchs, Aarau ne compte que 
2 petits points.
Allemagne, 2e journée, 3e 

division

Francky Sembolo n’était pas 
retenu dans le groupe d’Os-
nabrück, tenu en échec à 
domicile par les Kickers de 
Stuttgart (1-1). Avec deux 
points en 2 matchs, Osnabrück 
est 12e.
Sans Pitchou Mouaya, 
convalescent, Hallescher s’in-
cline à domicile face à l’Hols-
tein Kiel (0-2). Hallescher est 
avant-dernier avec 0 point.

Belgique, 2e journée, 1re 

division

Francis N’Ganga avait les 
jambes lourdes, comme 
l’ensemble des Zèbres qui 
disputaient leur 5e match en 
15 jours. Mais le latéral gauche 
de Charleroi n’a rien lâché et 
a contrôlé son couloir, partici-
pant ainsi au bon point prit par 
Charleroi à Lokeren (2-2).
Zulte-Waregem et Marvin 
Baudry, titulaires au poste de 
latéral droit, s’inclinent chez le 
Standard de Liège (1-2). Alors 
que les deux équipes étaient 
dos à dos, Marvin Baudry a 
placé une tête, sur corner, au 
ras du cadre. Dans la foulée, le 
Standard doublait la mise.
Yannick Loemba n’était pas 
dans le groupe d’Ostende, 
vainqueur de Westerlo (2-1). 
Mauvaise nouvelle pour le 
milieu offensif congolais : le 
Zimbabwéen Musona, concur-
rent direct au poste d’ailier 
gauche, a brillé avec un but et 
une passe décisive.
Estonie, 21e journée, 1re 

division

Sans Allan Kimbaloula, en 
instance de départ, Kalju 
s’est imposé à Trans (2-0). Et 
conserve sa place de leader 
avec 2 points d’avance sur 
Levadia.
Ecosse, Coupe de la Ligue, 

1re tour

Sans Dominique Malonga, 
souffrant du genou, Hibernian 
bat Montrose 3-0. Et se quali-
fie pour le tour suivant.

Camille Delourme

« (…) Nous n’attendons plus que sa démission sans 

condition pour que nous révélions les instances de 

la Fédération congolaise de Jiu-jitsu self (Feco-

ju-self) », a déclaré maitre Kiss Moukala au nom des 

pratiquants congolais de la discipline.  

Le président de la Fecoju-self, 
René Serges Blanchard Oba, 
est mal vu par les athlètes. 
Après son élection, à la tête 
de la structure le 14 octobre 
2014, il a promis monts et 
merveilles pour relancer la 
discipline au plan national. 
Malheureusement jusque-là 
rien n’est fait, à en croire Me 
Kiss Moukala, chef de file des 
pratiquants qui pensent que 
l’actuel président de la Fédé-
ration doit rendre le tablier.
« Dans son programme 

d’activités, Blanchard Oba 

avait promis, entre autres, 

organiser le champion-

nat national, le champion-

nat d’Afrique centrale et le 

championnat d’Afrique qua-

lificatif au mondial…Aucun 

de ces engagements n’a été 

honoré même pas celui de la 

mise en place de l’équipe na-

tionale », a-t-il expliqué tout 
en précisant que la non réa-
lisation de ces engagements 
au plan international pourrai 
couter cher au Congo qui, 
sans nul doute, écopera des 
sanctions.
A titre comparatif, Me Kiss 
Moukala a estimé que le 
Jiu-jitsu congolais se portait 
mieux quand la discipline 

était régie par l’Association 
nationale qu’il dirigeait. A 
cette époque-là, en effet, la-
dite Association est parve-
nue à faire venir le directeur 
général de la fédération in-
ternationale de Jiu-jitsu, Me 
Domagata, pour la formation 
des athlètes congolais.  Tant 
d’autres activités ont été me-
nées dans le cadre de vulga-
risation de la discipline dans 
plusieurs départements du 
pays. « Aujourd’hui, avec 

le statut de fédération, les 

choses devraient normale-

ment aller de l’avant ,mais 

helas ! C’est très loin d’être 

le cas. Par conséquent, le 

Jiu-jitsu congolais perd 

ses lettres de noblesse », 
constatent l’ensemble des 
athlètes dissidents.

« René Serges Blanchard Oba 

doit prendre son courage de 

nous dire qu’il n’est pas à 

la hauteur de sa tâche afin 

que nous mettions en place 

une nouvelle Fédération », 

a conclu Me Kiss Moukala en 
appelant les pratiquants de 
Jiu-jitsu à une grande mobili-
sation dans la discipline pour 
obtenir le départ de Blan-
chard Oba.

Rominique Nerplat Makaya

FÉDÉRATION CONGOLAISE DE JIU-JITSU

Les athlètes exigent le départ 
de Blanchard Oba

Me Kiss Moukala, chef de file de ceux qui souhaitent le départ de Blanchard Oba crédit photo Adiac

Le contrat du nouvel entraineur des Diables rouges dames de 
handball a été signé, à Brazzaville, le 3 août.2015 entre le pré-
sident de la Fécohand, Henri Joseph Parra d’une part et Eduar-
do Francisco Vilvaldo d’autre part pour une duée de deux mois 
et, prendra fin à l’issue des onzièmes Jeux africains. Henri Jo-
seph Parra n’a pas exclu l’idée de le prolonger au-delà desdits 
Jeux pour les compétitions continentales à venir notamment: la 
Coupe d’Afrique des Nations de la discipline en 2017.
L’entraineur angolais, pour sa part, s’est dit satisfait d’encadrer 
les Diables rouges. Eduardo Francisco Vilvaldo est conscient 
que le temps lui est imparti. « (…) Je sais que les choses ne 

seront pas faciles. Mais j’aime relever les défis. Nous allons 

travailler ensemble main dans la main pour que l’équipe qui 

regorge des talents atteigne l’objectif assigné », a fait savoir le 
nouvel entraineur.
Eduardo Francisco Vilvaldo n’a pas oublié le passé glorieux du 
handball congolais au plan continental qu’il souhaite faire re-
vivre. « Les Diables rouges dames de handball, par le passé, 

ont réalisé des prouesses au plan continental avec plusieurs 

Coupes d’Afrique remportées. Aujourd’hui, c’est ce type d’ob-

jectif qu’il faut effectivement atteindre », a-t-il dit après la si-
gnature du contrat.

Rominique Nerplat Makaya

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora en Europe

ECHOS DES JEUX AFRICAINS /HANDBALL 

Un nouvel entraineur pour 
les Diables rouges dames
La Fédération congolaise de handball (Fecohand) vient d’engager un 
entraineur angolais, Eduardo Francisco Vivaldo, pour une durée de 
deux mois. Objectif : la finale des Jeux africains à défaut de remporter 
le trophée.

Signature du contrat entre l’entraineur et le président de la Fecohand crédit photo Adiac 


